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PREFACE. 

DEpuis l'AuguftindeM.l'Evêqne 
d'Ipres, le rems & les évene- 
mens nous ont fait voir que de 
tous les ouvrages qui ont déplu aux Jc- 
fuites, il n'en eft point qui leur ait paru 
plus odieux, que le Livre des Réflexions 
Morales. On a crû que la haine de ces 
Percscontre feu M. le Cardinal de Noail- 
les , avoit été la principale caufe de celle 
qu'ils ont témoignée contre l'Auteur de 
ceLivre. Mais il mefembicque cet Au- 
teur également pieux Se habile, n'a été 
en butte àla concradiétiondeceshommej, 
que parce qu'il avoit prefemé dans un 
Livre de piété à h portée du peuple, le 
contrepoifon de leurs différentes erreurs. \Z 
C'eft h penfee qui m'eft venue àfefprit, 
& à laquelle je n'ai pû me refufer après 
que j'ai raprochcla doétrinedes Ecrivains 
de la Société de celle du livre des Refie- 
xions.Le PereQuejhel parfaitement înftruit 
du fond de cette doélrine, l'avoir com- 
battue par tout où le Texte facré qu'il 
expliquoit , lui en donnoît occafion. Et 
comme ces Ecrivains avoienr infeété les 
deux fourcesde lafcîence, je veux dire 
l'Ecriture & la Tradition, ccfaintPrétre 
avoit été attentif à purifier ces fources, 
&à en faire couler l'eau pure des vérités 
que Jefus-Chrift & fes Aporres étoient ve- 
nurtpwiite, 8c après eux les Docteurs de - 
A j J'Egli. 
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PEgltfe. C'cfi: ce que tout lecteur fera en 
état d'-ap perce voir par la cornparaifon que 
nom tajfoiis de la i-'icirliic des Rejie.v.'etis 
avec celle des Jcfuttes: ca:' nous ne man- 
quons point d' expo-fer les opinionsde ces 
ï'eres, 5ide]esrjprocherdes Proportions 
condamnées , après quoi nous montrons 
ce que l'Ecriture & la Tradition nous 
eufeignent fur les dîvcrfcs maLicres que ces 
propoiîrions renferment. 

Tel cit le plan de cet O uv rage, daas l'exé- 
cution duquel nous ferons beaucoup plus 

nous laiflèr aller aux rn^twernens d'une 
jufte indignation eu-. ,; ic kf part ifans de l'er- 
reur. S'il nousctoii-a'.uiii.icilc de faire ai- 
mer cette vérité , qu'il nous paroit JÏfc d'en 
prendre la défaite, toute h terre devien- 
en.XI. (■ droit bîcmôt cequ'ellc était dans le tems 
oùl'on n'àvoit qu'un langage parce qu'il 
îiVaïoitqu.'uncmaniercde p-rtfer. Mais 
leprivijegc Je perfuader les cœurs, cft le ■ 
pii'. : k'i-;dc ia veriti: même ; elle feule lijait 
l'art de lé former des amis , & elle choiiït 

Quoique notre Jeiléiu foit vafte, & qu'il 
ne tende arien moins qu.'-': uiftifier les cent 
& une proportions Uiruia: snées, qu'on ■ 
ne foit point e (Vraie. Nous fommes très 
iloignésdefariguerlepub-Iic&de lui être 
à charge. Pour prélêntir fon gcCit & l'on 
fltctiq«lioa, nous ne lui offrons que deux 
Chapitres, dont le premier qui traite de la 
Foilïleifc de l'homme, c'eft à dire de l'im- 
.. puif-r 
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puiflkncc de fa volonté pour le bien , con- 
tientuue réfutation nouvelle " du fyMme 
des Jefuitesfur l'état dénature pure, faine, 
6? nullement viciée j & danslclccond Cha- 
pitre ou nous traitons de la force de la grâ- 
ce, nous renverrons de fond en comble le 
{yhëmedil'équiliùreStdc la grâce fujjifan- 
te. Nous démontrons auparavant que dans 
l'état d'innocence) non feulement il n'y a 
point eu, mais qu'il ne potlvoit abiolu- 
ment y avoir de gratc verfatilc ou Moli- 
niennej & q ne l'homme dans cet qtat quoi- 
qu'il n'eût pas bclbin comme dans l'état 
prefent d'un fecours medccinal cv d'une 
grâce deguérifon, fa volonté étant faine & 
droite, avoit néanmoins befoin pour agir 
d'Un fecours prédéterminant & dlicacc 
par lui-même. Nous avouons que nousne 
difons l ien de nouveau, & nous en failbns 
gloire. Mais nous pouvons déclarer en 
morne tems que perfonne n'a encore traité 
lamaticrcdanslegoiitdanslcquel nous la 
traitons. - 

Obfervation préliminaire fur l'état 
de pure nature. 

L'Etat de pure nature eft un état où 
l'on cft. créé fans grâce ix fans peche, 
Uns vice Se fans vertu, où. l'on cû dans une 
A j , pleine 
* NouBnous exprimons a infi , parce quenous 
avons <lcja réfute ce (yitÉme dansl'Etnt ijui a pour 

ytfuiutfurl ttai ,iipurtnaiUTi?wfurUsù, :s< - 
v.triûtià,dï..r!,irh\,nùt\'kinimi. Cet Ecrit a été 
imprimé en Hollande. 
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pleine indifférence, ou autrement dans un 
parfait équilibre entre le bien & le mal. 
Telle eft l'idée que nous donnent de cet état 
ceux quiçnontéréles premiers inventeurs. 
„ Nous n'aportons en minant, difoic 
>ïczIcPa-„ Pelage, (a) ni le bien ni le mal, nous 
r l'état de „ nailfons capables de faire l'un & l'autre, 
d'Hun!» " m3 ' snousn,aïonsaucun£ ' csaeux ^ uan ^ 
s jjaffags » nous venonsaj monde. Et comme nous 

„ fommcsaulji fans vice; ainfi avant que 
„ l'homme fane aucune action de fapropre 
„ volonté) iln'vaen lui que ce que Dieu 
„ yacréé,,, c'eilàdire, unenatureininc, 
pure & nullement viciée. 

Acecontc,dira-t-on, lcpecliéile notre 
premier Pcre ne nous a fait aucun tort? Il 
ne nous a en effet procuré aucun mal , ré- 
Ikirl pondent ies-.iifciuic-nie Tel >»c. " Ce péché, 
..ditCeleftins, n'a blcfë qu'Adam fcrJ 
„ Scnonlegenrehunaain; ik nous foutc- 
„ nous, diioitprdllcnvnt julien, que le 
-, péché du premier homme n'a point 

changé l'état de la nature.,, Ainii par- 
loknt r, s hérétiques. Voions fi les Jcfuitcs 
qui difent qu'ils rcconnoiiTcnt le peché 
originel, s'expriment différemment. 
, „ La nature humaine, débitent leurs 

Théologiens modernes, n'a point été 

intérieurement bleflee en conféquence 
* „ du peché d'Adam, non plus que cor- 
„ rompuequantàliifubftancedc l'urne & 
,, de Tes puiflanecs naturelles; c'elt une 

imaginationquicftiansfoudcment. Et 
» il 
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,, il réimporte, difcaclesanriensJefuitM, 
„ qu'on nous opofe les Conciles a'Orange ITjid.p. i). 1 li 
„ &de Trente, qui déclarent que par lafin- 
,, prévarication d'Adam , l'homme tout 
„ entier a été changé en mal. En vain^-P- 10 -' 
„ ajoutent-ils, nous allègue roit- on l'opi- 
„ nion répandue parmi les Théologiens, 
„ opinion qu'ils ont prife de S. Ambroife, 
„ deS.Augurtin & d'autres... qui difent 
„ que par le péché du premier homme, la 
„ nature humaineaétéblerTcedansfcs dons 
„ naturels. Enfin, difenr,-i!s, ne noasibii. 
„ opofe/ pas le fentiment commun des 
„ Docteurs, qui foutiennent que par le 
péché de notre premier Pere, la nature 
humaine a été gâtée, infectée, blelî'ée 
„ & corrompue.,, Ecoutons maintenant ce 

Ïi' ils vont nous débiter après avoir rejette la 
radition&les Conciles:'' Lepethé ori-I|™ J -P■ I8 ■ ilI, 
ginel , nousauiirent-ils, ne nous a fait 
„ contracter aucune qualité maligne & 
„ vicieufe, & notre nature efl: demeurée k 
„ même qu'elle feroit dans l'état de pure ni- 
,, turc.,, N'eft-cepaslidéclarerauffifor- 
mcllement que lesPelagiens , que la nature 
après le pèche d'Adam, eit demeurée pure, 
faine, Se qu'ellcn'eft nullement viciée? 

Mais, diront fans doute ces Théologiens, 
nous reconnoifibns le péché originel. Il e(l 
vrai,mcs Pères, que les Pclaeiens le nioient, 
êc en cela ils étoient comcqT'cns avec la 
doctrine qu'ils cnfcîgnoicnt ; au lieu que 
vous, vous ne l'êtes nullement, puifque 
dans le teins que vous admettez ce pcctié, 
A 4 vous 
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Vous anéantiffez toute fa réalité en reftifant 
. de mbnnoîire pou! les (uîtes &■ les effets , 
ce'que l'Ecriture , ia Tradition & les Conci- 
les nous cnfeifmcnt l'être réellement. 

Les Peladens , répliqueront- ils encore^ 
réalifoient l'état de pure nature, puif qu'ils 
difoïent que nous riaùlons dans cet état ; au 
lieu que nous, nous dilons feulement que 

c'eftà dire, que la diftereneedl la même 
quel! vous difiez : Nous ne ibmmes pas 
Pclagiens, maisnous ibmmestoutcomme 
Jî nous Tétions. ; . ; 

■Enfin, diront ces Pères , nous nous di- 
ftinguonsde ces hérétiques en reconnoif- 
fant la chiite que nous avons faite en Adam : 
L'homme tombé, dilbns-nous ; c'eftà 
dîrcencore une fois que les Pelagiens ne 
favoient point comme vous, donner le nom 
d'homme tombé à celui qui le- tient ferme 5c 
Ibid-pag. ff. quin'eftpas même incliné: " L'homme 
tombe, dites-vous , en parlant de notre 
„ état, peut par les forces naturelles ob- 
.„ fervertoute la loi de nature, non feulc- 
„ ment d'un pouvoir phylique, mais il 
„ peut encore d'un pouvoir moral 
,, .obferver tous les préceptes' de cette loi. 
Jefus-Chrift nous dit formellement: Sans 
met vous ne pouvex,riea; nous pouvons tout, 
lui répliquez- vous, dans l'ordre naturel in- 
dépendamment de votre fecours. Mais fi 
vous pouvez tout fans moi, vous répondra 
Jefus-Chrift, vous n'êtes donc p]mdfS 
femmes tombés. Mais, direz-vous, nous 
emploïons 
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cmploïons cette exprcllîon pour Faire fentir 
h perte que nous avons faite des dons fuma- j| 
turels oigia! uîtï^aïviOKm été accorda \ù 
Adam, & dont nous (ommes dépouilles. 1 

vjezdonc pas déclarer en même tems que 
ces dons luinaturcls n'éroient point de h 
compétence de l'homme , & que fa conlli- 
tution naturelle étoit d'être créé dans l'état 
depurenaturc: car dès que nonobftant le 
pèche d'Adam , nous nous trouvons corn me 
iànousétionsnés dans cet état, & que cet 
état, Félon vous , cft celui qui convient li na- 
turellement à l'homme , qu'Adam auroit pû 
y ëireCLéé lui-même i c'cfl ie mocquer du 
monde, ou plutôt c'eft chercher i s'en faire 
mocquer ,que de venir dite d'un tel état, que 
c'eft l'état d'un homme tombé. Nous avions 
rios ràifeu .pour parlcrdc la forte. Je fçiï 
que votr.gf&fléin Étoit de faire illulion en 
cachant l'SreOTpélagiemie fous des expr;f- 
I ions catholiques: mais tout le monde voit 
maintenant qu'an lieu d'y réuflir, vous fres 
t'-in^jc'. - 1 1 r-.-.J ■ ■ '-:■■■-!!:■■!:..■■, 

Si que les Pclagiëns auroient rougi de rai- 
fonner comme vous faites. 

Au refte par raport àlaconcupifccnce , a 
la mort &atiK autres peines du peché, ces 
Pères nous les font regarder dit même œil 
que les Pelagiens les faifoient cnvilager, 
c'eft à dire ou comme des apanages , ou 
comme desfuires naturelles de l'état & de 1» 
condition humaine. Nous avons vit autre 
part ce qu'ils difent de la concupifcencc i 
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nous avons remarque entr'autres , ces é tran- 
Voïezlcs prin S es proportions : " La concupifcence ne 
eipesdes Jefui-,, fe porte qu'au bien fenfiblc, & point du 
tes fur la pro-„ toutaumal; la concupifcence n'eft point 
t^'aMcs^a " mjuva ' fe d'elle-même ni en elle-mêroe: 
yem.p r .7î S &lJ« c'eft une vérité de foy ; S; l'homme dès 
i. Parai. p-i3p.„ le commencement, apû y être affujettî 
Edit.i«a. jt comme il i'ett aujourd'hui, c'eft à dire 
qu'Adamauroit pu tbrtir des mains de Dieu 
fujet à tout ce qui fait ie fujet de nos lar- 
mes & à tout ce qui nous fait rougir. Nous 
oblervcroindanslafuite qu'ils introduifent 
la mon dans l'état d'innocence, tant ils 
font pcrluadcs qu'elle n'eft point, non plus 
quclacoiiciipiicënce, une fuite ni une pu- 
nîtiondu / eché. Maintenant nous allons les 
entendre parlcrdes principaux avantages de 
l'état de pure nature, avantages qui con- 
fiftcntipuiferdansli lumière naturelle, la 
connoiflance de touslcs devoirs, Se à pou- 
voir, commenoutl'avonsremarqué, non 
feulement d'un pouvoir phyfique, mais 
même d'un pouvoir moral, pratiquer tout 
bien & remplir toute juftice dans l'ordre na- 
turel fans aucun fecours fpécial de la divi- 

Voîcï le Parai. >■ Nous pouvons, difent-ils, fans une 
furl'etatdepu-,, grâce fpécialc de Dieu, acquérir toutes 
renat.p. ^j. ^ ] es connoi fiances pratiques qui concer- 
„ nent l'honnêteté de nos actions, & qui 
„ njfnfent pour les bonnes œuvres qui ont 
„ dclaproportionavee la lumière naturel- 
ItilI „ le. L'homme peut fans aucune grâce 

„ connoîtreun grand nombre de vérités, 
„ celles 
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„ «lies même qui concernent les bonnes 
„ mœurs. L'Evangile n'enfcïgnc prcf-Ibîd. p. fj." 
„ que rien de plus, couchant les bonnes 
3 , mœurs, les recompenfes & les fuplices, 
„ que ce que b nature nous enaprend. „ 
Ainfi voilà l'homme guéri de la plaie de 
l'ignorance que le péché lui avoir faite; ou 
plutôt, comme le diTent ces Pères, le péché 
originel n'aïant point altéré nos facultés t 
naturelles, iln'apir confequent répandu 
aucunes tenebresdans notre efprit ■,& il ne 
Ta point obfcurci quant aux vérités qui con- 
cernent les bennes mœurs. Ecoutons les 
maintenant avancer que ce péché n'a point 
non plus affbibli les forces naturelles du 
libre arbitre pour pratiquer le bien. 

„ La faculté que nousavons de faire ccr- Ibïd. p. 86. 1 la 

taines actions moralement bonnes, clt fin - 
„ tellement indépendante de la grâce me- 
„ dccinale de Jefus- Chrift, que même 

SANS UN secours fpécialdcla dîvini- 
„ té , nous pouvons réufïir par les feules 
„ forces de la nature à produire ces fortes 
,, d'actions. La grâce intérieure actuellclbid. p. S7. 
„ n'eft neceflairc ni pour tonte action mo- 
„ rnlement bonne , ni pour toute victoire 

des tentations , ni pour aimer Dieu par 
„ deflus toutes choies ( d'un amour natu- 
„ rel) nipouri'accompliflcment de quel- 
„ que précepte que ce foil de la loi natu- 
„ relie, ni pour éviter ton te forte de péché. 
„ Nous ne croïons point, difent-ils, queibii p. 
„ notre nature toit tellement corrompue 
„ parle péché, quenousne puiflionsfans 
3> la 
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kgraeeprai-iquer desceuvres moralement 
- ■ bonnes & qui n'auront aucun défaut. „ 
(.Uncnature.qui a un tel pouvoir , n'eftaf- 
fpremenc corrompue en aucune manière ; 
&pjrlcrdc Morte, c'dt s'expoicr au mê- 
me ridicule , que lorfqu'on dit d*un hom- 
mequicfl ferme fur fes pieds, qu'il eft un 
Ibid. p. f?- homme tombé) " C'elt. une erreur, difent- 
„ ilsencorc, d'enleigncr rjuelagrace de la 
• foy eft tellement necelfaire pour bien 
. „ ag'ir , que fans elle on ne faite rien de 
„ bon.,, Laraifon, la voici: 

C'eft que " bien loin que l'indifférence 
„ denotrelibrcarbitreaitéiéperdue par le 
péché, elle n'a pû mêmeen ctreaffoibh'e 
„ on diminuéeen quelquemaniere quece 
Ibid.p. *!■» la,, foit.C'elt quele péché originel n'a en rien 
fin- „ dimînuélesforces naturelles, ECiju'clles 

(ont demeurées dans leur intégrité 
Ibid.p. 19. n aprèsl,c péché d'Adam. C'ell quelafor- 
„ ce du libre arbitre eft prefentement aufll 
,, grande qu'elle leroit dans l'état de pure 
Ibid. >■> nature - C'eftou'cnfinparlepcclicnous 

„ n'avonsconrracté ni dans le corps nidans 
- ■ „ i'ame, aucune qualité maligne Se vï- 

yoilà les principes d'où les Jcfuites con- 
cluent que nous pouvons par la feule lu- 
mière naturelle , connoître tous nosdevoirs, 
&nousdoniicrparnousmêmcs & fans au- 
cun fecoutsfpécial de Dieu, une fageffe Se 
1 une juftice naturelle, obfervcr toute la loî& 
pratiquer tout bien dans l'ordre naturel: à 
quoi ils ajoutent qu'en pratiquant ce bien 
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ou cette juftiee naturelle, onfe prépareil* 
!;L'ace-,exrni obtient lïJVfoiirs pour pratiquer 
fcbien furmturd, auquel, difent-ils, le 
Cliriltiinifmecftvenuéievei l'homme; & 
ccttegrnceeft accordée en vertu d'un p,i£t 
ou d'un traité qu'ils" ait E.l;i i-rre entre Dieu 
lePere&DîeuleFils. 

Nonsnoiisbomonsaccs remarques, en 
aïant fait d'autres fur cette matière, dans 
l'Ecrit où nous abattons par l'autorité des 
païens, lesforces que ces Pères prêtent au 
libre arbitre pour pratiquer leur prétendu 
bien naturel. Nous allons maintenant ren- 
verferpar l'autorité fa crée te même bien, 
ces mêmes forces avw l'état dont elles lont 
l'apanage,je veux il ire, l'état de nature pure, 
faine &C nullement viciée : carc'efl ai:'.i'i que 
cet état doit être nomme après les notions 

3 ne les Jefuitcs en ont données; 2c nous 
lonsfairc voir par cette autorité, que 
l'homme depuis le péché, n'eft que té- 
nèbres & corruption, foiblefle & impuif 
fance. 
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PARALLELE 

D E 

LA DOCTRINE CONDAMNE'E 

PAR LA BULLE 

UNIGE N ITU S, 
Avec celle des Ecrivains facrés, des 
Pères 3 ■ & des Docteurs 
del'Eglife.' 

CHAPITRE I. 
De la foiblciîe de l'homme & de 
fort impuiflance pour le bien. 
ARTICLE I. 
On ne peut gfft autre ebofe que ténèbres 
qu'égarement & que peebéfans la lumière 
de la foi, fans Jefus-Cbrifi fcf fans 
la charité. 

C'cfth 48. Propofition condamnée. 
Ors qu'on voitunc telle propofi- 
tion foumife 3 l'anathémclaorc- 



tion Toumife 3 l'anathéme.Uprc- 
| miére penféc qui le preiente i 
l'efprit, eft de demander s'il cft 
poftîble d'être autre chofe que ténèbres, 
qu'égarement & que péché ians la lumière 
dc]atoy ) ian s j e fi a .Chriii&finsla chirité? 
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La foy en effet n'eft-ellc pas notre lumière, 
eommeditS.Pauli («fuinChri&n'eft-a pw 
notre voie, c'eft à dice notre Eafteur « 
noti-c^uidc, comme il nous V aprend lui 
n)L'.ncj&l.ich.ii-iti': ne hiitclie pas tout notre 
mérite parce qu'cllejait toute notre juftice, 
aiafique nous L'cnfeigne l'Ecriture & la 
Tradition ? 

Oûi & non, répondent les Jcfuites. 
Dans V fat fumât iircl, c'eft à dire, l'homme 
confiderécnqmlitédcchréiien, la foy eft 
ia lumière, li-fus-Chn» eft fon £iiide, Se 
la charité fait la plus noble partie de fa ju- 
ftice. Mais dans l'état naturel, c'eft a dire 
dans l'état de nature pure 8c faîne , l'homme 
a une autre lumiewquc celle de la foy, un 
wirreguidequcJcfus-Chrift, & une autre 
juftiw que celle que donne h chante, tt 
cette lumière eft la lumière naturelle, ce 
(-uideeftlaraifonhumaine, & cette jufticc 
'cftccllequc k libre arbitre fe donne ians uu- 
ci!nea[ni.mcc(pé'ci;ile de la divinité. Voilà 
nous dirent, ces nouveaux Maîtres , com- 
jnent'l'homme peut être autre chpfe que té- 
nèbres fans la lumière de U foy, quepate- 
■ ment fans jefus-Chrift , & que pèche feus 
la charité. ' ■ " . ' 

Pour réfuter ce difeours, pofons trois 
Thefes dont les preuves dilTiperautpourja- 

maisks vifiorisdeees Docteurs. 

- I. L'îicrnimequelqucéclaircqn iHott j 

ne peut &k que teneb.es lorf qu'il manque 

JcshimieresdclaFoy. ' ■' 

i.L'horru 
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2. L'homme dans quelque route de ver- 
tu qu'il paroiffe marcher , ne peut que s'é- 
garer & fe perdre, s'il marche fans Jcfus- 
Chrift. 

j. L'homme , quelque bien qu'il paroif- 
fc pratiquer, eft couvert de la noirceur da 
péché lors qu'il eft fans charité. 

Preuve de la première Thefe. 
L'homme , quelqu' éclairé qu'il fait , ne peut 
être que ténèbres lorfqu'H manque des 
lumières de lafoy. 

PEndant lecours desfiedes qui pré- 
cédèrent le lever duSolei! de juftice & 
de l'intelligence , qui parut plus fubtil fie 
plus profond qu'un Socrate, plus éclaire 
qu'unPlaton,plus éloquent & plus perfuafif 
qu'un Démofthênef Quiparlamieuxalors 
que CkeronSi queSenequc furies devoirs 
de l'homme, c'eit àdire lurles vertus qu'il 
devoit pratiquer & fur les vices qu'il devoir 
fuir? Mais ne prenons point un à un ces 
flambeaux du Paganifme, réunifions les 
tous: Philofophes, Orateurs, ajoutonsy 
les Poètes. Qu'ont été ces premiers pré- 
cepteurs du genre humain, ces génies qui 
pénétraient jufquc dans les cieux pour y 
contempler la Divinité, pouren découvrir 
les perfections & enconnoîtrela puilTance p 
Ecoutons le grand Paul, il va nous dire au 
jufte ce qu'ont été ces hommes (i féconds en 
lumières 8c en belles connoïflances. 

Ilsontétédes insense's, d'autant plus 
difficilesàramencràla raifort qu'ils fc re- 
B gar- 
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garooient comme Sagci, & qu'ils ne rpu- 
gifloient point de s'en donner le nom: Di- 
(iBies fe effs jagientes , Jlulti faîti [uni : 
Voilà, diiciplcs de Molina, ce qu'ont été 
ces Philofophes dont vous hû«s fi grand 
cas. 

Mais vous-même, me étirez vous fans 
doute, n'en ayez-vous pas fait l'éloge ? 11 
eftvrai, mes Pères, que j'ai prouvé qu'en 
iàitde dogme & de morale, ils te noie ut 
une doctrine très différente de la vôtre. 
Mais pour avoir montré qu'ils avoient des 
lumières qui ne font pas communes parmi 
vous, je n'ai pointent pour cela qu'ils fyf- 
Jcntautrc choie que desb°mmes ténébreux. 

Pourm'impurercettecrreur, il faudrait 
auparavant l'imputer à Saint Paul, qui fait 
fD éloge de ces Doifteuis beaucoup pU',ç 
magnifiqueque celui que vous me voulez 
prêter, ils ont connu , dit il , ce j./t fe peut 
découvrir delà Divinité : paroles qui ren- 
ferment une étendue de connoiflance bien 
plus grande que celle que )'ai montrée dans, 
cespretendus fages. OrcetApôtre, quoi- 
qu'il ait ainfi relevé le profond favoir de 
Ces premiers maîtres du monde, n'a point, 
cru pour cela qu'ils fuiTcnt autre choie que 
ténèbres, puis qu'il dit immédiatement 
après, qu'ils " fefout égarés dans leurs. 
„ vains- raifonnemens, Se que leur ççeur, 
„ infenfé a été rempli de ténèbres. „ 

Mpîs comment, mç dkea-vous , accor- 
«krdanslesn.êmeshommes, des connoif- 
lances iiiublimes avec de li épaiflès tenchresî 
Remar- 
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Rcmarc[uezlcmotd'/»yf«JfJ, emploie par 
l'Apôtrepourcaracterifer cesSages: il ex- 
plique l'énigme & refont la difficulté. La 
folie cftun mélange de lumière & de ténè- 
bres , de Tcritcs & d'erreurs ; 5c l'on cfl plus 
ou moins infenfé félon que l'on confond 
pluj ou moins l'un & l'autre. Cequï étqit 
lumineux dans 1'cfprit desPaycns, étoit urt 
rejaillirfcmentde la lumière divine; ce qui 
étoit ténébreux étoit une fuite de leuméant, 
&un effet de larorruption de la nature : Or 
c'étoitccttealliancc de lumière & de ténè- 
bres , ce mélange de vérités & d'erreurs qui 
faifoit leurfolic. Voilà, mcsPcres, le mot 
du chifre que vous n'avez point compris, 
mais que vous auriez dû croire après la révé- 
lation que Dieu nous en a faite ; voilà l'ex- 
plication du Mvfrcre pour ladécouvertc du- 
quel vous n'aviez qu'à étudier le traité de 
nature corrompue compofé par tous les 
faints Docteurs, au lieu d'encompoler un 
dont le faux & le ridicule cftdeja démontré, 
je veux dire le traité de nature pure & faîne: 
Voilà enfin comment l'homme fans jefus- 
Chriiï, cft un mcjiftrucux afltmblagc de 
bien & de mal; Scpour le reconnoître, il 
fuffit de rentreren foi-même. 

J'ai donc marchéfurles traces de S. Paul, 
en produifant ce qu'il y avoit de bon dans 
lesEcrits des Philofophes , des Orateurs & 
des Poètes, jeveuxdircen montrant les vé- 
rités dont Dieu leur avoit donné laconnoîf- 
fance. j'ai fuivi l'exemple de ce même Auô- 
ire en relevant, comme j'ai fait , certaines de 
B i leurs 



leurs erreurs & en les raprochant des vô- 
fVoïsiisPi- trcsfj d'oùj'aidroit de conclure après lui, 
«1 furVetitds ^ ue q M ^ u 'éc/airé que l'on fait, ton n'efl (S 
fïndroi't eft ' Feu Ht peut être que tenebrts fans la lumière 
curieux. Jelafoy, puifqueles plus diftingués d'en- 
tre ceux qui ont été privés de cetee lumière, 
loin de connoître le fentîcr qui conduit à la 
fageife & par conlequent à la juftice , n'ont 
connu & pratique que celui qui conduit àla 
folie, & deliatourcforted'injufticcs&de 
défordres. 

Je ne difeonviens pas pour cela que ces 
Philofopncs n'aient beaucoup parlé de la- 
geife , de juftice & de vertu ; je reconnois 
meinc qu'après avoir dit comme vous, que . 
l'homme par fes fculs efforts , pouvoir fe 
tendre fage Se vertueux > ils retractoient cet- 
teerrcur«rendoientlion!mage àlaDîvini- 
Voîeile même té , en reconnoiHànt qu'elle feule pùjfedant 
Ecrit p. iip- leiréfor de la vertu ,etle feule pouvait la com- 
fin. fcpag. mmiqusr _ Soera ^ p h[on fon j i£dplc 

me paroiffent avoir été les fculs qui ai ent en- 
- fcïgné cette vérité fansia mêler beaucoup a- 
vec l'erreur contraire. Pour les aurres on ■ 
lesvoit donner alternativement dans le faux 
Bedanslevrai} & voilà principalement en 
quoi confiftoit leur délire. 

Mais quand ces Auteurs païens n'auro lent 
jamais varié , & que fans ic contredire en 
aucune manière ni dansaucune occafîon, ils 
eulfent toujours enfeigné que lafageffe refî- 
dant en Dieu feul, lui feul par conftqucnt 
peut former deslages, il n'en (eroit pas 
moins confiant qu'îÊ n'euifent été que ténè- 
bres, 
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bres, parcequeneconnoïuant pointleTils 
quieftla fagefie en perfonne, ils ne pou- 
voient arriver jufqu'au Pere, je veux dire, 
quenc connoiliant point Jefus-Chrift, ils 
ne pouvoient connoîire l'unique voie qui 
mené à lafageflc. 

Cependant, il faut encorel'avouer, cm 
hommes infortunés cherchoient tous cette 
Sagelfe; ils parcouraient pour la trouver, 
& les tcrres& les mers; ils defeendoienc 
dantlesplusprofondsabymcs, d'où ilss'c- 
lancoicnt dans les cieax le plus haut qu'il 
îcurétoitpoilïble} en un mot ils frapoienr, 
à toutes les portes pour s'informer du lieu 
de fa demeure: Sapientiaverh, ubi inveni- job. »3: i*> 
turï Etnelatrouvantnijlle part, ils reve- 
noientaeiiNimcmes, ils rentraient dans leur 
cœur; & lui demandant à fon tour: Où 
cft-ce donc qu'eu: lafageflc? Ils crurent la 
fioffeder parce qu'on enavoit deffiné quel- 
ques traits dans leurcfprit. 

Mais vaines queftions , vains efforts, fa- 
tigues inutiles, tenis perdu i ils ne pou- 
voient ques'égarer dans toutes leurs recher- 
ches, &illcurctoit impollible de parvenir 
jamais à ce terme, parce qu'ils n'avoient 
aucune connoilfancc du chemin qui y con- 
duiti & voilà pourquoi S. Paul les unit & 
lesconfondaveeles Juifs qui fedonnoient 
d'égales peines Se auïlî infruétueufes pour 
arriveraumèmebut: loin, ditil, de pren- 
dre lefcntier qui feuly peut conduire, ils 

S'en SONT TOUS ECARTEZ, OfHiies dscll' Roaj.j: ij; 

tweerunt, 

B j Faifoni 
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Faifons néanmoins ulage de ces peines, 
que fedonnorent vainement les Philofophei 
pour acquérir lafagelTc, & tirons-en une 
preuve nouvelle & décifive en faveur de U 
Thcfe que nous {ornerions. 

Pourquoi tant de travaux , tant d'étude, 
tanc de recherches enrieufes ? Pourquoi 
dans les mis tant decourfes, tant d'agi ta- 
( . tjon, tant d'inquiétude? Pourquoidans 

d'autrestanr d'attention àfnir la multitude, 
feEintd'amourpourla retraite? Pourquoi 
une viefiiombrc, G -retirée, fi ferieufe? 
Pourquoi dans certains une vie très dure, 
très mortifiée, très afcétique? Pourquoi 
dans tous enfin tant de difeours preilansôc 
tant d'exhortations à la fagelTc? 

C'eft que j ans elle , nous difent-ils tous 
ë'unevoix unanime, l'homme ne put être 
heureux. Voilà !e principe d'où nous allons 
tirer notre preuve: 

Or fi le bonheur confifte uniquement 
dansla fagefle, il s'enfuît abfolument que 
h lumière unique , principale & neceflaire 
àl homme, eftcelleqiti le conduiten droi- 
ture ila poueflîon de cette fagefle: Or la 
foycft cette lumière unique, principale & 
neceffairepourfairecetteflécouverte, puif- 
quenijuifnipaïenrtelafait fans elle, & 
queloind'yréiiflîr, jlsfc font tous écartés 
Rom. ibid. & ou chemin qui y conduit: Omîtes declittave- 
«ap. g, 3». funt... «M m* ex fide : Doncccluiquî 
n'eft paseclairé-du flambeaude la foy , fut- il 
d'ailleurs éclatant comme un foleu, nepeuc 
être autre choie que ténèbres. 
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A ce raifonnement lesjçfui tes répondront 
fans doute par icur.diftuicr.ion ordinaire: 
Nous convenons, diront-ils, que l'on ne 
peut arriver ila fageffe , ou autrementà ta 
vertu Se a la jultice fumaliireile fans la lu- 
mière de hroy ; mais on peut arriver fit 
l'on arrive en effet à une ûgcilê naturelle & 
humaine qui eft une véritable iàgcfle, avec la 
lumière naturelle; & cette fagefle eft l'apa- 
nage de l'ëtat que nous apcllons de tiattat 
pure, f#ine, & nullement "viciée. Faifons 
diiparoîtreencoreuncfoiscet état, en fai- 
fantévanouirlafagetïèquien fait l'apanage. 

Si'ilyavoit, mesPercs, une lageflè hu- 
maine qui méritât véritablement ce nom, 
S. Paul aflûrément n'auroit pas dit de vos 
prétendus iages, qu'ils n'étoient que des 
foiix . En homme équitable & lènfé,il aurait 
diftingué la fagefle naturelle qui vient de 
l'homme , d'avec la fagefle furnaturelie qui 
vient de Dieu : il auroit dit, l'une eft bonne, 
mais l'autre eft bien meilleure. Orloindc 
faire cette diftinctign , il prend vos fages 
dans le point de vue que vous les pr efentez ; 
il les examine dant cet état naturel dans le- 
quel vous prctendci qu'ils font parvenus à 
une véritable fageflè; &c'cû après les avoir 
confidcrés ibus ce regard, qu'il prononce 
cette iënccnce qui diflîpe pour jamais êC 
votre fageile humaine Et votre état de nature 
pure&faïne: ''nsn'ontétc,ditu,quedcsRorn.i: n, 
,, evtravaganî & des hommes pleins d'éga- 
,, remens, „ voilalefeul coin auquel ce 
grand Apôtre éclairé par l'efprit de vérité , 
B 4 marque 
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inarque la fagefle de vos fages ; & Il ne 
pouvoit la caraâerifer autrement, Dieu 
aïant déclaré par fon Prophète , q u'elle étoit 
une faufle fagefle, & qu'en conféquenec 
^■^'■^■'^ilkréprouïoic, 8d qu'il ladérruiroit. 

Meferoït-il permisde vousle dire, mes 
Percs. Vous avez été bien pcuiàgcs vous- 
mêmes & bien peu raifonnablcs d'imaginer 
' imitât où l'on peut être fage fans Dieu , 
c'eftàdirepouruferdevostermes, fans un 
ficours fpécial de fapart. Et ce qui cfttrcs 
remarquable, vous avez imaginé cet état 
datis le deflèin de faire pafler pour maîtres 
en fait de fagefle des hommes atteints & 
convaincu! par leurs propres témoignages , 
des plus grandes folies: car comme vous le 
demande, non plusS.Paul, mais Ciceron 
f r r* »t d""' ' u ^ ro ^ mc ' )> Trouvez-vous parmi ces gens 
m nature p. 70"» qui font profeflion de fageife & de l'en- 
&7i.cepairage„ feigner, des hommes qui commaudenrà 
y efl rapport? lourspaflions ... HelasUlsfonteneon- 
éte^C" »» tradiâïon avec eux-mêmes : ils font tout 
le contraire de ce qu'ils enfeignent 
.„ aux autres: Ut cumeorum vit a mirabili- 
■terpugneteratio. 

Voilà, inespérés, quelleaété la fagefle 
de vos Héros du paganifme; voilàdequelle 
manicrclanaturelcsarendus fages. Ils ont 
étefoux, dit Ciceron, jufqu'au point de 
faire ce qu'ils défendoient aux autres & 
ce qu'ils leurapprenoient à éviter, c'eft à 
Voîeale mSmedire.fclon Séneque, que " ces hommes qui 
^* p 'V à ». faifoiene profeflîon de vertu, étoient 
U &p - 8l - „ des avares, des ambitieux, des débau- 
thés; 
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„ chés: IlUquivirtutem(eqtmr,tur,a"jari, 
„ iibidinaji, ambiiiofifiiefuBl*, ,, d'oùje 
conclus i. que votre état de nature pure, 
faine & nullement viciée, eft un état de 
nature très corrompue, très ma]ûine J & tout 
a fait viciée 3 d'oil je conclus a. qu'il n'y a 
qu'une fageffej laquellen'cft point le fruit 
desefforts naturels 8c humains , maïsqtiicft 
furnaturcllc, étant un don de Dieu fpécial; 
d'où je conclus 5. que cette fagefle étant 
l'unique bien de l'homme, l'homme par 
conlcquentdoir regarder la lumière qui le 
conduità la pouelTîonde ce bien , comme fa 
lumière principale & uniquement necef- 
laire: Or la foy eft cette lumière unique, 
principale Se neceflàirc : Donc toute autre 
lumière n'eft proprement que ténèbres par 
raport à la découverte de la figelTc : Donc 
fans lalumine delà foy fon n'cft,& l'enne 
feut itrtautre chefs que ténèbres. 

Voulez-vous après S. Paul, entendre les 
faînts Pères établircette vérité & l'annoncer 
d'une manière auftî précife? "Jcfus-Chrifr, L;ir _ t _ ie {et 
„ remarque S. Cyrille d'Alexandrie , cnGlaphyres. p. 
„ difant qu'il eft lalumieredu monde, nous =3»' 
s, aprend que ceux là font dans les ténèbres, 
„ qui n'ont pas encore reçu la foy. „ Sur le Pf , 
S. Ambroife s'explique d iris lei mêmes CX VIII. tora. 
termes : " Ceux quipoftedent Jefus-Chrift L P 
„ dit-il, font au milieu de la lumière du 
B f „ jour; 

* Remarquez que ce font le» mêmes repro- 
ches que S Paul leur fait: Rrfltiei, dit il j en 
parlant des Philofophes, ftrtûtatuilt , autrui»... 
frfiriei , tiam. Rom- 1, ig. 30. 



DignizeO by Google 



jour -, mais ceux qui ne l'ont point & 
„ auxquels ilferefiue, font dans les tcne-i 
„ bresdelanuit. 
Tr. furS. J«n. n L'aveugle né, dit S. Auguftiii, dont 
tom j. pan. i. „ il cft parlé dans l'Evangile , repreiente le 
p ' rS?- h genre humain; car le pèche a rendu 

aveugle ic premier homme duquel nous 
„ avotisrousiumfeulementheritcla mort, 
„ maiîencorc le peché.,, Ce S. Doâeur 
expliquant enuiiie ces paroles de l'Apôtre: 
Noue avons tous été far la nature des enfans 
de colère , demande comment on peut être 
parlanaturedesenfimsde colère; S; il ré- 
pond que cXt "parce que le vice par le 
„ péché de notre premier Pere, a pris en 
„ noiislaplacedelarttture:/^iinw^ff»ï- 
„ *^»«oàwr^Orfilevicenouset(deYenu 
„ naturel, tout hornme, concknkc Pcre , 
„ vient au monde aveuglefelon l'cfprit.,, 
Liv. 2. de fes S. Pierre Dimicu Evêque & Cardinal 
lettres addref- d'Oftie^Kpliouant ces paroles de la Gcnefe: 
^fl^'^me la lumière f>it faite, remarque très ju- 
iHiiacbrand- dicïeufementque" k lumière de la foveft 
tom. i p.:8. „ communiquée à l'homme lorsqu'il cil 
„ ditenlui: Queialtmere [oit faite ; car 
^Btmh >• » ^ première lumière de l'cfprit, c'eft la 
Jtstfi. ' » foylcloncecjuedit S.Paul au* fidèles: 
„ feus n'étiez, autrefois que tendres ,wais 
„ maintenant vous ites lumière en notre 
„ Seigneur- Le jour commence donc à 
s, pacoîtredans l'homme lorfqu'il parvient 
nouvellementà !a foy. 
Guillaume Eveque de Paris dans Je 
difeours qu'il lait tenir à 1* % , la fait parier 
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ainfi: " Je fuis h lumicrequi perce les K-Tr.dcîmœurj. 

„ nebres de l'ignoranccSc de l'infidélité. 'om. ip iji- 

,, Jcfuis ta colomnc de feu qui délivre le 

x genre humain des ténèbres dcTcrrcur . . . 

„ Je (ùis le flambeau aveclequel on marche 

,, dans la nuit de la vie prefente- En un 

,i motfans moi on marche dans les tenc- Sise taetrgl in 

„ bres.,, Pir con{c<\aent l" kiimme quelque',""'"'" ""bu- 

idairé qu' il foil , ne peut être autre ebofe que 

ténèbres lorfpiil manque des lumières de la 

foy. C'eft" la première Thcfc que nous 

avions entrepris de prouver. 

II. THESE. 
"Dans quelque route de vertu que 
l'homme par 01 jje marcher , Une 
peut que s'égarer & fe perdre s'il 
marche fansJefus-ChrijL 

DEs qu'il eft démontré que fans h 
lumière de laFoy l'or ne peut être 
quetenebres, des là même il eft démontre 
que fans jefus-Chrift on ne peut être 
qu'égarement. Cette féconde vérité luit 
ncccilairementdela première: & pour en. 
convaincrcceuK qui n'envoient pas la liai- 
fon&la dépendance, iln'y a qu'à leur de- 
mander fi l'on peut connaître autrement 
que par la foy, lâvoïe qui conduit à la ju. 
face: Or Jefus-Chrift eft cette voie comme 
9 nous l'aprend lui même, ege fum vit; Joh . x , v _ ff _ 
donc qui a démontre que l.ms h foy en 
Jcftis-Chrjft on -ne peut écre que ténèbres, a 
démontre 
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démontrcparuriefuiteneceflàire, quefans 
Jefus-Chrift on n'eft qu'égarement. 

Mais pour donner du corpsàcetre vérité, 
& pour la rendre palpable, nous allons 
l'appliquer aux Juifs comme nous avons 
appliqué l'autre aux païens. 

RomX i. & Les Juifs, ditS.Paulavoienti&zf/ey 

x ■ 7 ' débardeur; ils cherchaient la jufike, &ils 

faifoient tous leurs efforts pour tâcher d'y 
parvenir; mais efforts inutiles & icle mal 

Jbid.X. 1. réglé. Je fuis la lamicre du monde, leur difoic 
Jefus-Chrift, ainfi celui qui mefuït , ne 

Joh. VIII. marche point dans les ténèbres. Mais ce 
peuplepleindeconfianceen fes propres lu- 
mières & de préfbmtion en fes forces, me- 
prifa cet avis j il aima mieux marcher dans 
fesvoïcs, quedefuivre Jefus-Chrift. Auflî 
s'éloigna-nldubut,loin d'yarriver; c'eft 

Rom.IX. 3i.S.PauIquil'atteftc. " Ifraël, dit il,cnchec- 

ï»- „ chant lajuftîce, n'y ejl peint parvenu, 

„ parce qu'Une la cherchait pas par la voie de 
„ la foy, maisparcelledesceuvres.,, Ces 
paroles renferment un grandfens qu'il faut 
aprofondir, parce qu'il nous fournira de 
nouvelles armes pour combattre l'état de 
pure nature. 

Ce qui empêchoit, dit S. Paul, que le 
peuple Juif n'arrivât à la juftice, c'eft qu'il 
la cherchait par la voie des ceuvres,an lieu 
de lachercher par la vote de h foy, 
c'eft àdire que ce peuple fe croïant très fuffi- 

■' - fantpourdevenirjufte, cefûtcetteopinion 

là même qui l'empêcha d'arriver à la juftice. 
En effètlaloilutaïantexpofé fes devoirs, & 
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lesluiaiant fait connoirre dans un parfait 
détail, il crut qu'il n'avoit plus befoinque 
dcfa volonté pour faire fructifier fes con- 
noiflances. S'anïmant donc de zele Si fai- 
fant de grands efforts, il droit defon fonds, 
comme certains Philofophes , tics œuvres 
quiavoientuneécorce de bonté & un de- 
hors de juflïcc , dchorsquiréblouifloit tel- 
lement qu'il conçut une extrême avcrfion 
pourJefus-Chrilt, &qu'il le regarda com- 
me un ennemi de la véritable jufti ce, par- 
ce qu'il attaquoit & déprimoit fortement 
celle qui n'etoit qu'cNtérieuie, & qu'il en 
prèchoitune d'une efpece différente. Et 
cette haine s'aciût à un tel point , que la 
Nation le fit enfin mourir. C'cft S. Paul 
qui en faîtîa remarque dans l'endroit que 
nousvenonsde citer: après avoir dit que les 
Juifs ne font point parvenusà la juftîcc par 
ce qu'ils ne la cherchaient point parla foy, 
mais parles ceuvres, il ajoute : Et il cft ar- 
rivé delà qu'//j H font heurtés contre Je/us- Ibid. 31. jj. 
Chrifi , qui cft la pierre fondamentale de 
i'édificedufalutpour ceux qui croient en 
lui comme dans la Iburce & le principe radi- 
cal de toutejufticc, mais qui en: une pierre 
d'achopement pour ceux qui croient pou- 
voir étrejuftes fans lui. Orjedis que ces pa- 
roles démontrent que lefyllêmcdc l'état de 
pure nature, cft un fyftêinc abfolument 
oppofe à celui de l'Ecriture & de la Tra- ' 

L'étatdc nature pure Ec faine félon les 
Jcfuites, cft un état où l'homme peut 
Dus 
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Vota le Parai. n fans grâce faire des œuvres moralement 
fur l'état de n bonnes, & qui n'ont aucun défaut ; où il 
porc IWt. ces r. r r :„t j„ r*;-.. 



ioîci Encore u'' nom 111 e v fans foy, fansgrace , fanscha- 
p,88. „ rité peut obfervcrpcrfcs feules forces la 

loi naturelle , " c'eft à dire le Décalogue 
tout entier: Or tel croit l'état dans lequel 
les Juifi le croyoient être. 

lis fe regardaient comme étant pleins de 
fanté, & ils s'imagi noient n'avoir aucune 
Marc.II.i-. maladie," & voilà pourquoi Jefus-Chrift 
leur difoit qu'il n'etoit point venu pour eux 
puifqu'ils fe portoient bien. Ils croyoient 
faire des œuvres moralement bonnes & qui 
n'av oient aucun défaut. Ils rejettoient en 
confequence Jefus-Chrift & la grâce, 
croi'ant pouvoir par leurs efforts & par leurs 
forces naturelles, accomplir toute la loi. 
Maisilslctrompoicnt.dit S Paul, car il n'y 
en avoit pas un fcul parmi eux qui fit le 
bicn,& par conféquent qui accomplit la loi: 
Rom. III; ii, tfi gui facial btmm , nu» efi ufqut ad ur 
mtm. Leur prétenducjuftice,comme dit un 
gawff florins dclcurs prophètes , ctoit umjufliceimpure, 
"jnVru'Xfii- f ou ' l!ée & corrompue, parce qu'elle partok 
tittufirt. If. d'un libre arbitre impur, fouillé & corrom- 
LXIV. 6. pu. Cen'eft pas tout, cette juftice, dit 
l'Apôtre, dans laquelle ils mettoient leur 
complaifance , ne fervît qu'à les écarter 
Rom. X. 3. entierementde la véritable juftice: Suant 




-„ &reliftcraroutinftaiitau>: tentations les 
„ plus fortes, " enfin c'eft un état où 



peutfans aucun fecours fpccial de Dieu 
'„ éviter l'un après l'autre tous les pèches» 



iuartntis Jiaiutre jufiiliam, juftitix Dec 
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Ken faut [ubjeUi. Ce fût par la liante idée 
qu'ils avaient conçue de leur juftice pure- 
ment humaine tk naturelle , qu'ils s'empor- 
tèrent fi violemment contre l'auteur de la 
juftice fyrnaturellc & qu'ils l'attachèrent q 
unecrou. Ce tût enfin cette juttice faufie 
Hc bâtarde qui eau (a leur incrédulité, leur 
apoitafic & leur retranchement : b'rafti 
j uni p> opter iaçrcitdi'.atem. Or telle elt JaRom.XI. »t>. 
juftice de l'état de pure nature; par confe- 
q tient le (yfté'rnc qui fait d'une telle juftice, 
line juftice véritable & fans défaut, elt un 
lifiéme an ti chrétien. Pourfui vous cet état 

„ Lajuflicedc cet état, difentlesJefui-Onvcrn autrt 
„ tes, ne mérite pas par elle même la°loîrcp«"t cî "' 

tionentreuuerccompenie (urnaeuicllc it dans toute i'ai 
uncjkilUce naturelle. Mai s,ajoutcnt- ils, étendue, 
j, cette juftice uaturelle prépare & difpcdci 
„ la juftice furiiatu relie , & Dieu ne man- 
qucjaniaisdcdonncrfagracc à ceux, qui 
j, ont fait tous leurs efforts pour acquérir 
„ cettcjuiHcenaturelle&humaiflç.,, £r- 
reurpeljgicnnc&foudroiée par S. Paul, qui 
dit eu parlant des païens,quc c'elt leur faeef- 
' flb même qui les a menés en droiture a la 
folie & à l'extravagance : DiîSH/ei feefli f.i- Rpm. I. n. 
fientes ^jtiilt if acltfuiit. Et à l'égard desjuifs, 
çetApotre remarque poiïtivemeiit que leurs 
efforts pour peryenir à U juirice , ont été 
l'obftaçlc même uui les a empêchés d'y arri- 
ver: Seftatidolegcm jtifiitis , in tegim jtfRom-It- V 
ftitiœ non ferveiiermit -, qu'en voulant 
établir 
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établir leur propre j uftice , ils fc font e'car- 
Rom.X. 3. tésdeccllequeDieudonne: Suatnquaref 
Usfiaiuerejiijlitiafn,jufî!ti<eDei non faut 
fuéjeiïi; & que ç'aété enfin la confiance 
qu'ils avoient dans la juftite qu'ils acque- 
roienc parleurseftbrts, qui les a portés à 
faire mourir celui qui leurannonçoitla veii- 
Rom.lX. ji.tablejuftice: Ojfenderitnt in lapident ùffen- 
3î- fionis,qu:a mnex fide(feïïabanturjuflitiitm) 

fed quafi ex operibus. Eft-on catholique 
quand après de telles paroleson vient àdebi- 
ter que la fageflè humaine & Ja juftice 
naturelle difpofent & conduifent à la lageuc 
&ilaïufl:icc furnaturelie? 

Enfin , dïfentles Jefuitcs, à l'égard des 
enfans qui ne pouvant recevoir parle batême 
lajuliice furnaturelie, meurent dans leur 
jurtice&danslcurinnoceiiccnamrellc, ils 

ntibus, viiio >■> «ans un heu ou ils jOuuferJt pour jamais. 
tm»i mtntis Cjj d'une par fait fanté decorpsScd'cfprit, 5c 
" °" '' s g°" tcnt( ^ cs ' , ' cils naturels beau- 
*«;l*mwfti " CO[1 P P lus délicieux que cens l'on a jamais 
âutmi , qm,m „ pu goûter fur la terre. „ C'eft Molina 
ulUu uaquam q Q i parle ainfi , comme s'il avoit eu defTein 
XZri',r dc contredire ouvertement le Fils de Dieu 
Malin. Qucft.qui déclare, que " celui qui ne demeure 
îî.art.4. difp,,, point en lui (par le batême ou par la 
ToM mb fi " r?) &ra ' etl ^ " enors comme unfarraenc 
J0 ' J ' „ inutile, qu'il fecheraEc qu'onle ramaf- 
fera pour le jetter aufeu,&qu'il y brQ- 
„ fera.,, Te] eftl'Oradedelaverité éter- 
nelle combattu par leDo£teur delà Société, 
& par fon difciplc le Cardinal Sfondrate qui 
enchérit 
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en chérir m ê me fur lui , en difant que (, l'in- 
j) nocence pcrfonnellc qu'une more pre- 
jj mat 11 rte allure à ces en fan s en lespreler- 
>, vanr d'un grand nombre de pechcs,eft un 
„ avantage d'un bien plus grand prix que ■Afirf/î majir'n 
„ le ciel, &que nous devrions préférer S " lJ 



On ne peut diicon venir qu'il s'enfuit «^ofthtâ à 
véritablement d'une telle do6trine, que l'on "â"^"".^" 
cil très heureux fins Jcfus-Chrift, parce "lenr c^el» 
qu'on eft innocent & vertueux fans lui. » Wc éternelle; 
Maiscommecettedo&rineeft manifefte- tr""^"* 
mentopofée à la révélation , qu'elle eft K ""tort 
apuïéefuriinfyftëme que S. Paul vient de enplusd'um 
faire écrouler tout entier, laBullequi l'au- fa ! 0Q - 
torife eft renverfee du même coup; & il 
demeure pour coniîant, que dans quelque 
roule dejujiiee &? de vertu que l'en paroijj'e 
marcher , Von ne peut que s'égarer Êsf ft 
perdre lorfqu'on marche fans Jejus-Cbrijl. 

Si les Jcfuites après cela viennent encore 
à débiter que l'on peut avoir de vraies venus 
fansJcfus-Chriftj & s'ils citent, pour le 
prouver! es grands hommesdu Paganifme, 
n'aurons-nous pas droit de leur dire qu'ils 
donnenr la main au Prince du monde qui eft 
leprincedel'orgueil, & qu'ils confpirent 
avec lui contre le falut du genre humain» 
Cet ennemi, dit S. Auguftin, qui 
,i n'ignore pas que ce n' eft que parla foy 
jj que les hommes peuvent être guéris, 
„ purifiés & parfaitement délivrés de fa 



„ tyrannie . . . permet exprès que quel- £™^** f " ( 



au ciel, îînoust 
eletliodaretur. „ 




C 
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tpcraha* \n „ ques païens faflènt des œuvres qui 
ga/i-Mj tandta- ^ parailltnt bonnes Ci Jouables ; & cela 
'eT'hîcp'ri^" " ^ nc * c m ' cnX tromper les hommes par 
cip'q'ujJ'ut » ces dehors frapans. & de les détourner 
nfa (r#tmur , t> adroitement parlàdccioireenDicu , 8î 
jjtPïdW, W „ de parvenir )>ar la lumière de la foy à la 
*ket?(Xvmw )> comioiflani.edu Médiateur. 
mm fjui, tn- Que ccsPeresccffent donc de vanter des 
douta i-iKi,iinr. vertus quint font propres Oii'u nourrir & a 

vertu tvangcliquc, qui cluiliculequi toit 
véritable , pariai te & fans déiaut, toutes 
les autres fans riilri:ic::oii , urj-Jerft, étant 
des vertus profanes, impures & touillées, 
If. LXlv. 6. ainti quêtions l'aprcnd Ifaïc, S S. Jérôme 
Comment, fur aptes lui lorfqu'il dit que " fans Jcfus- 
l'Ep. au» Gala- „ Clirift toute vertu o'eit que vke, & que 
tes-tom. 4. p. ^ quiconque n'a pas ira en lui , a été un 
Comment fur» iifcnfé > t' n incrédule , un homme errant 
l'F.p a Tite. p. „ & vagabond , & livré à mille defirs dé- 
«S.tom.4. „ reglé'i.,, _________ 

" l l l. X H E S E. 
§jielque bien que l'homme paroijfe 
p'atiqmr , ilejl couvert de la noir- 
ceur ait péché torjqu' il eft fans cha- 
rité. 

JAMAisIePaganifmcn'a produit de iujet 
que l'on piit comparera S. Paul avant 
la converfion. Il cil le feul qui ait ofé dire 
qu'il a van fatts -.eprecic avant que de 
eonnoïire Jeius-Chrift pour l'auteur & le 
principedclajuftice: J'étais, nous dit-il, 
ph&ir 
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Pharifien deproftffton &? denaifance , & Afl. XXIII. 

parconfequentfcriipuleuxobfervateurdeh 

Loi. J'aveùunzéle ardent maria défenic J^ni. 

de nos règles & le maintien de nos uiages ; c- e ^ ce 

&pourcequic(tde mes mœurs 8c de ma faut entendra 

conduite, je necrains pointde dire que j'ai P arcc! motJ: 

mené aux yeux de* hommes m» vie »w- j 

Voilà l'homme, partifant devenus natu- 
re!le,s,qu'ilfa!loitnous donner enfpeétacle, 
& non pas un Seneque, qui n'étoit comme 
il en fait lui mèmel'aveu , qu'unparfaitdé- 
bauchéàms le tems qu'il débitoit les plus voyeziePs 
belles maximes . Voilal'exemplequ'ilfal- ial. fur rapi de 
loit nous montrer àla place de vos Philo- purenat.p. 
fo p fies corrompus , pour prouver que faut * '"' v ' 
lafoyqtti opère par la charité, Van peut ètrt 
outre chofe que picbé. Jefçailes raifons qui 
vous ont empêché deproduire ce temoinj 
& commeelles ne nous arrêtent pas, nous 
ne Craindrons point de le produire nous-mê- 
mes, & d'aprofondir le plus qu'il nous fera 
poflibk ce qu'il veut direpar ces paroles qui 
paroiilentfiflateufcspour le libre arbitre; 
J'ai mené aux yeux des hommes une vie irré- 
prochable, avant que d'avoir connu Jefus- 
Chriû, c'eftà dire lorfquej'étois {an&foy, 
iâns charité, fans grâce. 

Ces paroles fignifient que Saiil étoit 
exemtde tout vice extérieur & marqué" j 
quciemblablc à cet autre Pharifien dont Te- 
fus-ChriÛnousfaitleportrait, il n'étoitm rn, xvm- 
voleur, niinjufte, ni adultère; qu'il u.iu f 
icuaoit,ac qu'il payoit exactement h dixmej 
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en un mot qu'il «oit fort différent du grand 
nombre des hommes: Nonfumficut cateri 
hominum. 

Saul étoit donc chafte, fobre , tempérant, 
bon citoyen, bon ami , obfervateur fidèle 
deioutesles cérémonies deiaLoi, édifiant 
par fa conduite , gardant fcrupulcufement 
leSibat, ennemi de l'injuftice & de la 
mauvaife fby: pour tout dire, il étoit ft 
parfait, & fa confeience lui rendoit un té- 
moignage fi complet, qu'il défie, comme 
jcfus-Chriit, qu'on lui faffe aucun re- 
proche, & qu'on le convainque d'aucun 
nVHI 4É-P ec ^ '■ê u ' sexv <'^' s "rguet me depiccato: 
t 3 ' carc'eftTairecedéfienunfens, quededire 
de foi-même que l'on eft irréprochable dans 
Philip, ni.fi. fa vie, Converfatas fine querela. 

CcpendanteefaintPharifienavec ce bel 
■pareil , étoit le plus outrageux perfecutetir 
de Jefus-Chrift K de les membres. Com- 
me Caïnilhaïffoitdans les autres lesdons de 
. 1a foy , je veux dite U jufticc Se la piété qui 
fortoîentdc cette racine: carVétokà cette 
jufHce & à cette piété rivale de la fienne 
qu'ilenvouloitpnncipalement jc'étoitellc 
dont il étoiti'ennemi bien plusque de ceui 
quilapoflëdoient: & c' étoit fa prétendue 
juftice& la haute opinion qu'il avoit de fort 
mérite & de fa vertu, qui le rcmpliflbit de 
haine 8c de fureur contre ceus qu'il voyoit 
marcher oar une route différente de celle 
qu'il pratiquoit. Enfin cet homme dont la 
nature paroit fi pure & i.t vie fi irreprehen- 
ûble, cWitwuvertdelanoirceurdtt péché: 
e'cft 
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c'eft lui-même qui en fait l'aveu qui 

déclare au ciel & à la terre, qu'ilin'etoit 

qu'un faux jufte , qu'il n'avoit qu'une faufle 

vertu & une faillie probité : Oui, dit-il, 

„ ceque je regardois pendant que j'etois 

„ pharifien, comme un gain & comme un 

,, avantage , m'a paru depuis une perte 

„ &undcfavantagci Sedi]ii.emihifiicrunt^'V- Ht?: 

„ litcra, hœç arbitrants fumpropttrCbri- 

,, Jlittti detrimenta ; „ c'eft à dire, les 

progrès que je croyais avoir fait dans la ju- 

ftice avant que de croire en jefus-Chrift, 

m'ont paru de véritables écarts depuis que 

je fuis devenu Chrétien ; enforte que bien 

loind'érrcjuftccommcjc m'en fktois, je 

reconnois au contraire que je tournois le 

dosà celui qui donne la véritable juflicc, 

queje faïfois tous mes efforts pour abolir 

fon nom , fa religion & fon culte , & pour 

cïterminer tous les adorateurs ; enfin 

j'avoue que je ne pouvois foufFrir qu'au 

lieu de mettre là confiance en foi-même & 

dans fes forces naturelles , on la mit dans un 

Crucifié, &C qu'on eût recours à lui pourfe 

procurer la vertu. 

Voilà, mes Percs, h confcflïon de 
Paul, dans laquelle n'ayant rien découvert 
qui vous fût favorable , ou plurô; qui ne fût 
le renversement de votre fyftême , vous 
vous êtes bien donné de garde d'en faire le 
moindre ufage. Pour nous qui ne voyons 
dans tout ce qu'il raporte j que l'apologie de 
notre doctrine, nous nous fervons de les 
paroles pourjuftifier cette propofition que 
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vousavtï fait condamner: Ovnepeui être 
gue péché , lorfyu'otieft fans Jefus-Chiift. 

Si vous voulez de nouvelles preuves de 
cetteverite', le même Apôtre va tous en 
fournir. " Dieu nous a élus, dit-il, en 
,, Jcfus-Chriftavantlacrùanondu monde! 
„ afin que nous fuffions feints & irrepîS 
,, heniiblcs 3 fes yeui par la charité.,, 
Remarque! l'antithcfe que S. Paul fait ici 
d'une vie qui eftfainte & fans reproche aux 
yeuxdeDieu, avec celle qu'il tncnoitpen- 
dant qu'il étoit juif , c'eft u. dire, qui n'étoit 
faînte & fins reproche qu'aux yeux des 
hommes. Cette antithele va nous fournir 
un nouvel argument contre votre état 
chimérique de nature pure& faine. 

S.Paul dit qui' ] i ir.:'il :ivoitacquife 

fans Jefus-Chrift, c'etr 1 dire fans foy , fans 
charité, fans grâce, étoit une .perte £9* un 
d. : fdv.i':!age. Ou nu qu.-.!ilie point de cette 
manière une chofe véritablement bonne: 
Or c'eft l'elprit de vérité qui gouvernant la 
plume de cet Apôtre, lui a fait nommer 
aînlî la prétendue faiuteté qu'il avoit 
acquife par ies efforts , & qui étoit le fruit 
defoulibrearbitre: Doucccttefainteréna- 
turellc, loin de préparer & de difpofer 
l'homme à la fainteté iur naturel le, ain/i que 
vous le prétendez, n'ett propre qu'à l'en 
éloigner & à l'empêcher d'y arriver. Et c'etc 
l'effet qu'elle produit dans les Juifs , ainii 
que nous l'avons remarqué: plus ils (è 
croypient purs & fans tache, moins ils 
crovoient jefus-Chrift lorfqu'il leur difoit 

qu'ils 
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qu'ils n'étoient que feuillure & corruption 
din-. le fond de leurs cœuts: plus ils fai- 
foicm d'cilorts pour arriver à la jullice, 
plus ils inontroient d'éloigné me m & 
d'avcrlîon pour celle que Jefus-ChriH leur 
annonçoit } plus ils ic crurent fa in ts, plus ils 
regardèrent Jcfus-Cliritt comme un pécheur 
qui n'étoit bon qu'à être banni de leur 
compagnie & de leur locictc; enfin ils le 
firent mourir & l'attiehcrent i une Croix. 

Quelle étonnante fainïcté, mes Pcrcs, 
que celle qui écaiieninfidcla vraie funuié 
Quclleétrangcjufticc, que cellequi ferme 
le cœur à la juftice chrétienne, & qui le 
porte a"x derniers excès de fureur contre 
celui tjuiell h tiiintctc & la jultice par ei- 
fonee! Quelle vertu & quelle piété, que 
celle qui eft ennemie de la pieté & de la 
vertuque donne lafoy, qui la liait, qui la 
maltraitc&qtiilapedecute. Telelt puur- 
tant l'apanage & laproprietc de votre vertn 
/■/."./ urelk ci? humaine^ ou li vous l'aimez 
mieux, delà juftice, de la famtelé & de 
l'niaoeaxcdï ioire itat de n&tiire pure fj? 
faim. Ceilczdoncencorc unefois de nous 
faire l'éloge d'une pareille jultice, & de 
nous dire ap'elkpnpare & qu'elle difpofe 
àhjitttice (uriMturelle; Se convenez enfin 
avec l'Apôtre S. Paul , que la charité feule 
nous rend juites,'faints& irreprchcnfibles, 
&qLicijns elle par conicq tient l'on ne peut 
être que péché. 

Vous n'ignorczpas fans doute quelle cft 
la doctrine des Pères fur ce point. Dilciplcs 
C 4 & 
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de S. Paul , ils ont penfc & parle comme lui: 
Etc'cft les citer tous, que de reporter ces 
paroles d'Augtiftin : Sans le don de la eba- 



L i iel'Owr.'*^ ' nms demeurons invinciblement affer- 
impirf. tom. vis aupeché. J'aurai peut-être lieu de vous 
io.p.'9î7- faire voir autrepart, que je n'en impofe 



point, en difant que tel eft le langage de 
tous les SS. Doâcurs. Je me propofe 
maintenant d'éclaïrcir un endroit de l'Evan- 
gile donton pourrait abuler, faute d'en 
comprendre le fens . 



„ Si votre juftice n'eft plus pleine & 
H»tt- V- io- n P ,us parfaite que celle des Pharifiens & 
„ desDofteursdelaloi, " c'efl; à dire fi 



perficielle que la juftice pharifaïque, "vous 
„ n'entrerez point dans le Royaume des 
j, cieuic. Voilà, médirez vous , notre 
juftice naturelle diftinguée- par Jefus-Chrift 
même, de la ]\i&\ce Jurnaturelle ; elle eft 
mince, il eft vrai, & elle n'a pas tant de 



(on efpece elle eft fans défaut. Si elle a ces 
qualités, mes Pères, pourquoi ne fert-clle 
pas à introduire dans le ciel? Elleyferviroit 
fûrementfieUeétok bonne & fans défaut: 
car au moins elle ferait un motif de con- 
duite, comme vous le dires, qui engage- 
roit Dieu adonner fa grâce afin de parvenir 
àlajufticefurnaturelledontle Royaume du 
ciel doit être la recompenfe. Or jefus- 
Chrift.loin de nous faire entendre que cette 
juftice naturelle puifle produire cet effet, 
nous fait annoncer parlonApgtre, qu'elle 
n'avoit, 



elle cftaufli 



iffi légère & auili fu- 
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n'avoit fevvi aux Pharifiens & aux Juifs, qui 
les éloigner de la véritable jufiicc II nous 
fait direpar ce même Apôtre qu'elle n'eft 
rju' 'ant perte &? an défavantage. Enfin fon 
prophète nous déclare qu'elle cft impure & 
corrompue, comme un linge fouillé : Donc, 
mes Pères, unetellejufticenefçauroit pré- 
parer à recevoir la jufïicelurnatiirclle: Donc 
elle ne peut être un motif, qui engage le 
Seigneur à donner fa grâce: Donc l'état 
dont elle fait l'ornement & l'apanage, ne 
peut être pur ni fain:Donc il cft comme cet- 
tcjutHce elle-même, e'eitàdire impur & 
plein de corruption: Donc en mourant dans 
cetérat, on va dans le (cjour de la mort , & 
nondansvotreparadisi/f délices naturelles. 

Anatyft de ce qui vient d'être dit 
dans ce Chapitre ; & réflexion 
fur la condamnation de la propor- 
tion que nous venons de jujiifier . 

CEux qui favent le plande l'Epîtrcaux 
Romains, ont obfervé que tous les 
. railonncmens que nous avons employés 
pour prouver que " l'on ne pouvoït être 
„ que ténèbres, qu'égarement & que 
pcchéfauslalumieredc la foy , fans Je- 
„ fus-Chrift, Stfandacharité, " ont été 
fondés fur les preuves que S. Paul nous donne 
de ces mêmes vérités. C'eft d'après, cet 
Apôtre en effet que nous avons montré 
qucla nature n'avoit pu conduire perfonne à 
Jajuftkei que le Juif comme le payen 
r c sVroit 
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s'étoit éloigné de cette juftice en la recher- 
chant de toutes fes forces, & que c'étoit 
même "les efforts qu'il faifoit pour l'ac- 
quérir, qui l'en ont le plus écarte, qui 
l'ont iudiipofé contre j dus- C h ri ft la fource 
de cette juftice, & qui l'ont enfin porté à 
luîôterlavie; d'où nousavonsconclu que 
la nature loin d'être pure , faine & puiftante 
pour opérer le bien , n'étoit qu'impuiuance, 
que maladie, que corruption. Tel eit le 
coiitcnudece premier Chapitre. 

Faifonsvoir maintenant que la Bulle en 
cou damnai] te et te propoli rion: "Qucpcut- 
„ on être autre chofe que ténèbres , qu'ega- 
„ lement & oue pèche Euià la lumière de la 

fo7,fansJcius-Chrift& fans la charité," 
fait tomber fur nos tétes l'anithëmc & la 
malédiction dont S. Paul nous a menacés 
dans l'onzième Chapitre de ion Epitre aux 
Romains. 

Ileft certain quehchûte du peuple juif 
ou fon apoftafie eft venue du refus qu'ils 
fait de croire en Jefus-Chrift comme dans 
Rom.IX.ji. l'autcur&icprincipc de lajufticc: Offen- 
Sf* dermtin lapidm offaifioms , quia ttonexfi- 

de, fcd quafi ex operihisjuftitiam feBaban- 
tur. C'eft cette incrédulité fondée fur la 
confhneeqiiecc peuple avoit en lui-même 
& dans fes propres forces, qui l'a fait re- 
trancher de defiiis l'olivier franc dont il ne 
recevait point la feve, parce qu'il n'imirait 
Rom. XI.ïo. pas la foy des Patriarches: Frafti funl> dit 
S. Paul , pnpter increduliiaiem. 

L'ApôtreefïraïédeccttcchÛK & de ce 
retrancho 
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retranchement, nous avertit d'éviter ce 
malheur; & il nous donne pour cet effet 
cet important avis. 

Pour vous, o Gentil , qui avez été fub- 
rtiiuéaujuif&emé à fa place, périmerez IWd. 
dans votre foy, & demeurez fermement at- 
uchéàcequ'ellc vous enfeigne. Ne vous 
Jaiitez pas enfler par des pcnlées que l'or- 
gueil & la pré/bn/iii!; humaine (usèrent; 
au contraire craignez & tremblez,* car fi Ibid.21. 
Dan n'a pas ifarpit'- ir> bt a'.ches naturelles^ 
c'cflà dire Ifraël ion fils-aîné, ion peuple 
fpécial & choili entre tous les autres peuples, 
ne croyez pas qu'il vous épargne, vous oui 
n'étiez poïntfon peuple, & que l'on a été 
dic-cUci ie long des haies & dis chemins, Luc. XIV. 
ainfi qu'il eft marqué dans S. Luc. ÎJ ' 

Or quel moyen plus efficace pour nous 
faire perte verer dans la foy, & par là pour 
nous faire éviter le triftefort du peuple juif, 
tjucde nous rapçllcr (ans cclîc ceque nous 
étions par notre origine, & i'état où les 
Apôtres nous trouvèrent iors qu'ils vinrent 
nous annoncer l'Evangile. Quêtions-nous 
autre chofe, que ténèbres, qu'é.;aiT,;vii!. 

choie, que des malheureux relégués dans la 
région que la motteouvroit de (on ombre? 
Pou trions -non s penferque nousétions alors 
comme ii nous f ullîons nés dans un ,état de 
nature pure, faine & nullement viciée? 
Pourrions-nous croire que notre libre ar- 
bitre comme noire nature, étoitfain& nul- 
Icmcntaffoibji? 

„ Non, 
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Non, dit S. Paul, nous étions des 
Rom. VU. 14. hommes tout charnels , liés tomme des 
* *î- ,, captifs à la loi du peclié, &vendus pour 

„ luictrcauujettis. Nous étions des infen- 

TitlII. î. „ fes , des hommes égarés &aflervisàunc 
„ infinité de pallions & devohrptési vivant 

EpfceC II.], „ félon la chair ; nous abandonnant à fes 
„ defirs&àceiixdenotreefprit corrompu, 
„ marchant dans l'égarement de nos pen- 

Itid.IV.17.18. fées , livrés à nostenebres, & nous 
„ laïflânt conduire comme des bêtes vers 

I.Cor.XII.i. „ des idoles muettes & vaines , " c'eft à 
dire vers des Dieux qui n'avoient rien de 
réel que lesvices& les abominations qu'on 
leurattribuoit, dans le 'ellcin de nous les 
faire imiter fansfcrupulc : Voilà , dit cet 
Apôtre, cequenousétionsdans notre pre- 
mier état, c'eft à dire dans l'état naturel. 

Or c'eft en ne perdant jamais de vue 
l'aveuglement, la corruption &• l'impuif- 
fance de ce premier état , que vous perféverez 

Epfcef.II. 11. dans la foy. Je vous le répète: N'oubliez 
pas qu'étant payent vous /liez fans Dieu en ce 

IbiiCh V.B. monde; (oavcnci-musque vous n'étiez que 
ténèbres. Maisdogmefaux& erroné , ditla 
Bul!e ; iln'cft point vrai, en effët, ajoutent 
les véritables auteurs de cette Bulle, que 
nousne foyons que ténèbres , qu'égarement 
& que péché fans Jefus- Chriît, puif- 
qu'outtelalumiereiV l'innocence naturelle 
quenousnelui devons point, nous avons 

Voiraient par notre libre arbitre le pouvoir moral de 

rai. fur l'état de pratiquer fanslui & indépendamment de fa 

£fii* ,t S™" tous ' es uevoirs & toutes lcs vertus de 
l'ordre 
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l'ordre naturel. Ortclle éroït l'orgue il 1 eu fe 
prétention des Juifs ; & ce fût cette opinion, 
ainfl que nous l'avons obfervé d'après S. 
Paul, quileurfitrcjctterlcSauveur, &qui 
Icscmpêchedcle reconnoître pour l'auteur 
&leprincipedclaju{licequi rend agréable 
auï yeux de Dieu : Donc la doctrine des au- 
teurs de la Bulle, eftlamème que celle du 
peuple juif : Donc cette doctrine nous fer» 
retrancher comme ce peuple , fi nous venons 
àl'embraucr. 

CHAPITRE IL 
De k force de la Grâce. 
Obfervation préliminaire fur la con- 
formité 'des 'Jefuites avec les Péla- 
giens, maigre' la différence que ces 
Pères affeBent de mettre entre leur 
grâce & celle qu'admettaient ces 
Hérétiques. 

ONavûdans les obfervation s quêtions 
avons faitesà la tête de notrepremier 
Chapitre , les foibles voiles dont les Jefuites 
enayoientde couvrir leur erreur pélagienne 
fur l'état qu'ils apellent naturel , ou autre- 
ment fur 1 état de pure nature. On va voir 
maintenant que le voile qu'ils emploient 
pour cacher la même erreur fur l'état furna- 
lutel, eft également tranfparent. 

Ces bons Pères s'imaginent nous jetter de 
la poudre aux ycuï,& nous perfuader qu'ils 
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fc diftinguent de Pelage en rcconnoifTant 
«ne gr.ice intérieure qui influe fur la 
volonté , au lieu que cet Hercfiarque n'ad- 
met mit qu'une p:acc extérieure , teile que la 
loi, l'inOrudion, les exhortations & les 
menacet ; grâce qui n'agilloit que fut 
l'efjirit , rimigiii.ition&i les fais. 

Mais, doit-ondireà ces Petes, qu'im- 
porte que votre çr.it;: (oit intérieure ou ex- 
térieure , dès qu'elle ne fléchit pas la volontc 
& qu'elle ne la fait pas plier en fur montant 
farcfïftance? Qu'importe qu'elle influe fur 
le libre arbitre, dès qu'elle n'eft pas aflez 
fortt pour le fou mettre & fe Fallu jet ir ? 
Qu'importe qu'elle follicite le cœur, dès 
qu'elle ne perfuade pas? 

Le point décjfif, £c qui fait feul la diffé- 
rence du ientiment catholique avec celui 
qui eft hérétique , ce ft d'admettre une grâce 
qui par la lumière qu'elle répand dans 
l'efprir, y produit non feulement la con- 
. noiflancedu bien, mais qui par la charité 
qu'elle répand déplus dans le cceur, le lui 
fait pratiquer; Gratta quâmnfolumreve~ . 
DeGratJï latur fapie/itia , jtd 13 amatur-, qtiâ non 
Cbr^cap io. folum fuadetur qmd hmm efl, verum fj7 
om. 10. ferfuadetar. Voilà, difoit S. Auguftin, 
quellcelïhgraccque Pelage doit admettre 
s'il veut porter le nom de chreticn,&: le por- 
ter à jufte titre: Hanc débet Pelagttis gra- 
tiani confiteri , fivalt nonfolim-jocari^ w 
rum etiam ejfe Chrifiianus. Oradmettez- 
Touscette grâce, mes Pères, vous qui dé- 
dajxzatuTï' formellement que Pelage, que 
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c'cftla foncf ion de notre volonté & non cel- 
le de 1» grâce f, de nous déterminer au bien: Nous rapor . 
Determinarc non gratiif , fed volualaîis cf- teronsce paf- 
ficiumeft. &ëed«ni l'Ar- 

Et ne venez pas nous fatiguer , en nous re- tlclefulvant - 
petant de nouveau que vous différez de Pe- 
lage, en ce quevous admetrez une grâce 
d'une nature différente de telle qu'il ad- 
mettoit. llauroitadmiî, mesPcres, votre 
graceintérieurc, (i vivant de notre tems il 
vousavoit vu la dépouiller de fa principale 
fonction , qui eft de nous déterminer an 
bien&denousle faire opérer: car encore 
une fois, c'eft parce qu'il refufoit de lui 
donner cette tbnflion , qu'il étoit en dif- 
férend avec les Catholiques. " Si Pelage, 
„ ditS.Augultin, veut ctte d'accord avec 
„ nousfurlanatureduiccoursde la grâce, 
„ il faut qu'il reconnoiife qu'elle ne nous 
aide pas (culement pour pouvoir prati- 
„ querlebien,maisqu'el!e nousinfpirede 
i, plus la bonne volonté, & qu'elle nous 
„ donnel'actionmêmc, fed& ipfam quo- 
„ quei'ûluntatmfâ 'aiiiuntm, c'eilàdire 
que c'eft elle qui nous fait vouloir le bien 
„ & qui nous le fait pratiquer; id'efi ut 
„ benevelimus&beve agamus.» Cela eft 
clair, mes Pères, & cela met en évidence ce 
que je m'étoïs propofe de prouver, qu'avec 
votregracc intérieure mais non déterminan- 
te, vous n'êtes pas plus d'accord avec 
J'Eglife, quePelage avec ia grâce extérieure* 
&qu'ainiifur cepointcommclar celui qui 
a précède , û vous n'Êtes pas Pejagiens au 
dehors. 
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dehors, vous l'êtes au dedans ; fi vous ne' 
l'êtes pas de nom , vous l'êtes quant au fond 
&à la réalité, puïfque vous réfutez d'ad- 
mettre comme Pelage, la grâce qui feule 
fait les chrétiens <k les vrais catholiques : 
Hanc débet Pelagius gratfam confiîeri , fi 
•vult non folum vocari , -Jtram etiam tfft 
Chriftiamu. Après cette obfervation entrons 
en matière. 

ARTICLE I. 
La grâce confiderée par raport à 
Dieu, n'ejï autre chofe que fa -vo- 
lonté toute puifftmte : il commande 
& tout Je fait ; il ordonne & il eft 
obéi ; il parle en maître & tout hti 
tfi fournis. 

Ccfontlcs Propofitions I<>. ir. & M. 

NOTKedcffein dans ce Chapitre,n'eft 
pas de coniîdercr la grâce du côté 
dcDieuquieneftlafource & qui la diftri- 
bue, non plus que du côté de Jefus-Chrift 
qui en eft le canal & qui nous l'a méritée. 
Nous nous bornons àconfidcrer cette grâce 
danslccœurdel'hommc qui la reçoit, ôc 
àexamincrfi c'eft elle qui fléchit, qui Fait 
plier&qiiidétermine la volonté, ou fic'eil 
la volonté qui par l'urage qu'il lui plait d'en 
Faire , règle fon fort & la deftinée. 

Toutes (es grâces aétuelfcs intérieures, 
qui font les feules dont it s'agit ici , fe re- 
diiifentàl'unede ces deux efpéccs: ou ce 
iontdes grâces de fimple pouvoir, ou ce 
fo« 
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font desgraces de volonté & d'aétîort. On 
entend pargracede pouvoir celle qui aide la 
faculté, ou le pouvoir naturel que nom 
avons de taire le bien , Ec qui le fortifie de 
telle forte qu'elle le met en état de vouloir 
& de fc déterminer. Voilà tout l'effet qu'elle 
produit: die donne plus de facilite pour 
agir, elle fuplée au pouvoir que nous avons 
déjà par la nature 5 maisellene donne ni la 
Volonté d'agir ni l'aclion. La grâce de vo- 
lonté au contraire agit (i efficacement fur le 
libre arbitre , qu'elle opère en lui ÔC la vo- 
lontcoula volition afluelle, & la détermi- 
nation ôc l'action. 

Ladifferencedc ces dciiï grâces eft fen- 
fiblc. La grâce de pouvoir eft par elle-même 
i h ><_ : aminée au vouloir ou au non-vouloir, 
àl'aciiônouàlanon-aéHon ; enfortequ'a- 
vec clic on feconvertit fi l'on veut, ou l'on 
ne fe convertit pas. Au contraire la grâce de 
volonté & d'aétion eft tellement déterminée 
auvouloir&àl'aition, qu'il n'arrivera ja- 
mais qu'un homme ait la grâce de conver- 
fion qu'il ne veuille fe convertir, & qu'il ne 
feconvertiuc en effet. En un mot la grâce 
de pouvoir diffcredelagraccde volonté Se 
d'aétion , en ce que la première ne fait que 
mettre le libre arbitre en fufpens entre le 
bien 8f le mal; au lieu que l'autre le fait, 
pencher vers le bien , & leluifaitvouloirSc 
pratiquer. La première de ces grâces eft 
cclledcs Pelagiens îic des Jcfuitej, comme 
nous allons le faire voir. 

„ Nous (lift inguons trois chofes, difoic 
D „ Pela- 
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{a'Dansfonu'v.,, Pelage (d) ,ik nous les mettons dans le 
oTté' arS ran n 1 uilt;,jr collu ' cnt - Dans le premier 
ïïug.'liv/ de ta» l,ollsm cttonslepoiwoir, dans Je fécond 
Gr.dej.'c. ch.jj le vouloir, & dans le troifiémc l'action. 
4-.&dans]'app., ) Nous plaçonsle pouvoir dans' la nature , 
X^S: lp «wioir'dw- le libre arbitre, & l'action 
„ dans l'effet. Le pouvoir a parti eut pro- 
t\ P ja am ?' et,,tm * D KU(*), parce qu'il l'a donné 
ajbtwpïl'r'ït" »1* Le vouloir & IV.âionapar- 

¥ndtrtaiar*fiun du tîbre arbitre comme de leur foùrcc. 
î c "'"'"- ■ ,> Ainfidanstoutebonne(f) volonté&dans 
<J%7i* tourc bonne a ^ ion y a lln de 
imitai bemi-ii louange pour rhommc,& non feulement 
mitfi, imi w M pour l'homme, mais auffi pour Dieu , 
qu7ipjîÙsZtilKn- u P U ^4 UC c'efi luiqiiidonneà l'homme le 
;,!.r.c:-flit''j i) pouvoir de former la bonne volonté & 
nWhmm „ J'action, & déplus qui aide toujours ce 
■J"\ q T/r » pouvoirdufeeoursdefagrace.,, 
tlim frZZ' Riendepluselairquccetcndroit dePe- 
/majjavtt lage, t]iiifaitiabafeiicriKrefic pélagienne. 
(imptraaxilu. Cet Horenarque diftingue trois thof'es, le 
pouvoir dé faire le bien , la volonté actuelle 
4e le taire, &l'aétion. Dieueft auteur du 
M pouvoir , & c'eft lui qui le donne à fa 
créature; mais l'homme eft auteur du. 
vouloir & de l'action. Cependant le vouloir 
&'l'a<3ion ne fou t pas tellement l'owvrage-de 
l'homme, que leur mérite ne rejaillife auflï 
fljr Dieu : Et cela, dit Pelage, parce q«c 
IJieu a donné à l'homme le pouvoir de for- 
int le -voyloir 8; deproduire Fanion. C'eft 
comme fi l'on dilbit que le mérite d'ua 
pCWiWç „tjui a fait m magnifique tableau 
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doit rejaillir fur celui qui lui a donné les pre- 
mières leCOIlS , & que U gloire d'un conque- 
rantdoitêtre parta««c avec celui qui lui a 
apns à manierles armes : " Dieu a donné à 
l'homme le pouvoir de pratiquer la vertu, 
ii & il aide ce pouvoir du fecours de fa 
„ grâce; „ mais l'homme bit ufage de ce 
pouvoir, & il (c rend vertueux: "En un 
„ mot,ditPcI.nsc,Jcpouvoirdcpci]fcrftfl [«)$«fdveri 
„ de dire & de faire tout bien , vient de %û*tZT' 
■g Dieu; mais p enfer , parler, & agir bien, vri nsi™»', 
„ cela vient denous. " Voyonsfi 'MoIin« w A#« tf. 
tient un autre langage. lb ' d - 

i, Le fecours de la «ace prévenante, dit- 
„ il,cncant qu'elle (i)eft grâce prévenante , (i) Aaxilhm 
„ elUneinflucncedeDièu fur le libre ar-^ 1 "' 1 f*" 
„ bitte, par laquelle Dieu le meut, l'esdtc, SXW, ' ' 
>, &lercndpLiiiIam incapable de produire d,ï Â r,h- 
„ des ac5tcs furnaturels. „ Voilà la jufte'™ "i'irmm, 
idée de la grâce molinienne: elle meut &^° t ^ B """ t 
excite le libre arbitre; elle lui donne Xcmùm",^ 1 
pouvoir de faire des aâions furnarurellcsi»', &c. Mol. 
maisellcne va pas an delà. Trop tefervée concord - 1 U - 
pour étçndrefon droit jufqucfur les aaionî.dk." 1 ■ 
elle fe donne bien de garde d'en produire coL i. ' 
aucune; & s'il plaît au libre arbitre de la 
lauTcr&den'en faire aucun ufage, elle de- 
meure fterile & dans les bornes du {impie 
pouvoir qu'elle donne. 

„ Nous ailuions, continue Molinafc), (() Affirmai 
„ qu'il dépend du con/entement & dela a ^'' M ^'""- 
„ coopération du librearbitre, que les b-SZ&Li 
», cours de la grâce prévenante & aidante, /ij . .. q M J if- 
» loi en c efficaces ou inefficaces pour la ton- i>>'f- 
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etlîofi & la juftifi cation. ,, Et plus 
fii 'tZii'ià bisparlantdclagraccdonnéciPauI, à la 
tiitr, asfiaf» Madchinc & au bon Larron, ils'cxpliquc 
trtuptr*)»™ abfi : " Que cette grâce ait été efficace 
"m"'^ Ibid. ou inefficace W)i cela a été dépendant de 
Difp..to.'p.i6S-» la volonté de Paul, de bMadcIainc & du 
col. i. bonLarron. Que de deux pcrfonncs,dit- 

(rf) §itiând id n il encore, que la grâce prévient (?) & 
>■ louche également & avec la même me- 
TpHhÊz-» fure > I,unc 7 conftll te, concoure avec 
ial.»<'<r la-., die, forme l'aftc, & fc convertifiè, & 
ïw»»W«i«- „ l'autre n'en fafle rien, certiinement cette 
'art' " à'fierei'CC vient uniquement du fond 
+.'& V diip. i.i> P ro prc, intime, &naturel de h liberté 
memb. io.p. „ de l'un & de l'autre , & de cette liberté 



SiSOmpiU- » c ' lins ' auxprédcftinés&auxreprou\ 
qualimsiagn- La grâce ne fait donc que donner le iimpla 
tUprtvtnwn- pouvoir de produire les bonnes œuvres; 
tir "'h™! cm- mï ' s l' ex ift cn c c °u la production de ces 
flmUt, ronc<ir- asuvtesv ^ nt uniquement du libre arbitre: 
rat tum trttip, c'eft en propres termes ce que débitoit l'hc- 
'HeUtaBwn ^rctiquejulieii! "' Cette volonté, difoit-il, 
Zni'fllwpre-» q u ifc porte tantôt d'un côté & tantôt de 
■usnitab h:nMa n l'autre, aiecudcDieu le fond de poflî- 
çrpropria. vr „ bilité ou le pouvoir de faire la bonne 
mZiZfqu"'" a£&m > '"aiselle tired'elle-métne l'exi- 
ioniivmalb', » llcnce de l'action: Ipfius verè eperis 
yfi'Ffr» exijfe#ism{f) àfefufcipit. 
mîlTim"" Le J efuitc Valcntiadéfenfeur de Molin* 
l/,Au E .op .mp. danslcs Congrégations de ^uxiliis, établit 
cap. 47. p- 885. la même doctrine. " La nature, dit-il, & 
t*™- !3 - „ laperfeflion du libre açbitre confifte en 
„ ce qu'étant indiffèrent pour agir ou, 
„ n'agir 
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n' agirpas, pouropererfaconverfionjoir (a) Petrflpirfi 
„ ne la point opérer lorsqu'il tfti m ,5. " 
» «dé par la g»cc prévenante que Di OT ™™T 
„ donncjdpcntparlui-meme^lansaiicun^Hcfo, „ (c „,_ 
„ autre mouvement ou opération étrangère, modari ad no- 
„ s'anliquer à fa convcrlion plutôt qiràfa" tr /"'" f ™''f"" 1 
„ non-converfion.,, ^ „,,„/,■ 

„ Si vous me demandeir , (b) dit LcITius,/^/^ ntB 
pourquoi h grâce influe actuellement 'i»---eriiamm. 
„ dans telle action: je réponds que ccn'clt ^J?™^ 
„ pasciticlagracefoitcmcacc par cllc-mê- q . ; .' punc . 4 .' 

ce 'précilement ci/ce terns-ci, m^W^V r *" w 
,, parce que le libre arbitre en vertu de fonf,"^"^/^ 
„ pouvoir d'équilibre ou d'inJifrcren.cc, le epm, n-fteiuiiu- 
„ détcrmineàinmicr&afaire ufage de la rfBB "'™?<™ 
„ fjrace plutôt en ce tems-ci qu'en un autre, *™* 
„ Scavectel degré d effort plutôt qu'avec ammsai m. 
„ tel autre. „ fiutnJiwihoc 

Les jefuitesde Louvain dans leurs fa- 
meufes Thcfcs , où ilsopofent la doctrine def^™ 
leur Société à ccllcde janfenius, c 
exprelTéaJtnt que la grâce ne donne point »*j /"■' ' - 
l'action, mais feulement le pouvoir de 1* fin'fo'dairmi 
faire. "Dieu préparc , difent ils , depuissa, ainmepè- 
„ le pcebé d'Adam (c), & offre t k 
„ hommes lagrace vraiment fuffifante pai '; ri ' ; 

laquelle les infidèles peuvent k co:i- ... . ; . . 

vertirà la foy , les pechatrs (■'->. tir de l'état /a vil tavto 
„ dcpeclié,obfcrverIcspréccptes& perle- <**«'■«• flirt. 

» verer 13 i u £ ice ■:■ ^"^«ÎS 

,, graeen clt point crhcacc, de manière quc p . lof.n. ij. 
„ par elle ils fc convertiffent réellement. \'-'Eu,im ?f ft 
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nîîZIlflrtt fuffiftntc^itle Perc Plate] (d), 

htmintbm gra-i* ne faitautre chofequenous donner fim- 
ti*vtrifugui- „ plemem le pouvoir de faire des aâions 
cai j perijuajn fjlutaircs, mais elle n'o père pis ces rhê- 

ixfideltt adfi- *' ... ■ !■ i nni A 

dtmctirvtrH, si "nesaflions : nonipjos aEtuS. C etteon- 
peccetortt à pic- tredïre ouvertement S. Paul , qui dit que 
latorejiirgcrt ... Dieu opère en nous (e) le vouloir & le faire. 
îppnei'Itjînt* » Quedcdeuxperlbnnes, ditlePere de 
eus. tamtn tfji- » Reuix (/) , qui font également diipofces 
ax nmtjftjit' „ dansTactcprcmier, c'efi à dire qui ont 
*'J' Te * m " » reçu tin égal pouvoir de faire le bien, l'une 
iBr.Cap. x. art. n confeme à lagrace Scl'autre n'y confente 
B.p.ji.n. i. „ pas , cela vient de leur propre volonté : 
iw D é n d' u f n n " l*0P r >*veïunialtsejl. lineffetditlePere 
t-urfdeThwl.» deBruyn(g), ce n'eû pointlafonâion 
part.i.ch.*;. „ dcbgrace, maisof. notre volonté* 
i-J-".^6i. p. n de nous déterminer au bien: Deler- 
WPhnipJI.T,.» «ongrahar, fed velmlotis offi- 

f^' Uaiii'fi tjicfe n c;umeft. Tout fc-coursdehgracc,ijoutC-- 
foutenuei M t'il, efi indifférent (&) par ianature. 
Louvïinlefi. (j Lagracc fuffifmte, difent les Jefiiites 

(f)Dansfithéfe,, dépend que de la volonté humaine d'y 
fnut. àLouvaiiij, confemiromae n'y con£entirpas,d'y refi- 
*cf, }S",6 - <t«ouë>ob&.E,l,do.Wd«™(i) 
ttyOftufptfi- n quirefufent de reconnoître cette grâce 
d.wngtJiuna-^ nui cft indifférente bonne aâion 
™S*ii\t r "" » comrneàlaniauvaiJe, ne diiïcre pas en 
*;) Diins une » ce point de l'erreurde Calvin & de Lu- 
tKéfe foutenue ther. „ Ces mêmes Pères dans les cahiers 
en 1700. eol- s qu'ils ODt fo&és à Rome depuis la Bulle Vni- 
ti) twfln>« (o- i eai/us > diknt Encore que " tous les fccours 

mm aui nigani » de 

iart hase gratiam fttfficimtm iadigiriBUm ai Mnmqtte, non 
iigtrt jus ad banc farta» ab trrtri Cahini c Lmhm. 
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„ de la grâce (a) queDieu donne mainte- {<f}0>xtiiaaiixï 
„ liant, font indiflcrens à ce qu'ils foicn:'""'' 1 "'" %'"■ 

fuivis de h bonne aétion, ou qu'ils ai t /,-/,.' ! ..'J 
„ loient fruttrés ; d'où ils tirent cette con- foc m jïujfrcn- 
„ fequenceque nous butions aux autres l<»r, vûmbo- 
„ qualifier: Mcnphyfiquemcnt parlant (i), 
,, difent-ilSjilfepcuttioirvci quclqu'uiijque-rr de gr.su- 
,, Dicuvoitparla feience moyenne devoir «ii.&c Uifp.f. 

refufer (on confeuanent a tous les fc- gf^^J* . 
„ coursdeUgracedivinc; & par conlê- , 09 ' H(HlJff ^_ 
„ quenrilfepeutrrouvcr delà même im-iju/J .'i- MrM ,„ 
„ niere une aeribmie nui Ibit prochaine- 9" 1 #f /■'»*»- 
„ o*nt iW iili |« I , Se ,« Dieu .«5,^"i,_ 
„ puiflë piedeftiner par les iccours de la j 

grâce, "c'eftàdire,qije Dieu n'clt pas af- n»xiiuiàiviat 
lezpvtiffintpourfauvcr cette perfon ne. ut'fi'L^^r 

Auxjcfuitcsil faut joindre le l'ère Aller- j,l 'u!tfic!lm 
met Cordelierde Paris & Docteur de Sor- 'nUs crminra 
bonne, qui dans Ion livre intitulé : Dëfetife 1 a ' J" ■ pnxnai 
de la Bulk Unigenitus, parleainfi: "il cft ^'ZT^L 
„ évident partout ce que l'on vient de di- Ba i,tiià Dm 
„ rc(f),que k grâce fulrifamc qui oit admifef f "wlia di- 

parIalaintc£gli(cRoinjini.','-itceik'qji 
„ donneà b volonté dcston-csé^lcsacct- n. jij, 
„ iesde la cupidité, & qui font relative- (t; Hx ■■liiih li- 
j, mentfulrîlantesou proportionnées pour ^"hi'p'aetgra- 

lafurmonter.St oaferver lescommande- 
„ mensdeDieu.; d'où il conclut que quoi- t f« d ,- rm/hu,* 
„ qucDieufoinout-puiflant,ii,NE l'est ecc^Tj wi..^,- 
„ PAS NEANMOINS A I.'eGARO DU SA- '"j ^f*,^; 
„ LUT DES HO :\) MT- S . (7;') " ^,/(,lwnif]l. 

D 4 Auitiu- **«"*'«• 

rtlttiiù ai vinciniiun cuftditAttm, v nimtmdtiit Û« 
Tora.i.p.iÔo, , 
(ri) D,'« D (Bffl ff t emnipacnitn . . . a» wr» ttffcimi 1 "'»" 
Immaae. Sbid, p. 7:0, 
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Au fond comment le fcroit-il, dès qu'il 
n'a que des grâces d'équilibre à leur donner, 
c'eft à dire des grâces qui ne donnent point 
h détermination tk l'action, mais feulement 
(a)Voycïlii félon Feu M. de tendon (^j^unpouviWdé- 

deM T Habert. ,e ou félon le Sieur Tourndy \b) & M. le Car- 
p.iD7.0nacru dinal deBilly (c) qui ne donnent qu'une 
M. de Fcnelon f u ,-, :t eça/f expresiri iomûe àlavhleitcede fit 
tentation ; ou lelon M. Langnet (d) , " qui 
(*) Voyez fon „ rendent l'homme tellement maître de Ion 
tr.dela gr. () action & de (on choix, qu'il peut incli- 
tom'i™ yw' " " ec *~ a vo ' ont ^ vcrs un oi: 'J ct plutôt que 
vira fara, dit- » Vers un autre , de même qu'on melî- 
il,ee tqualit- ncroitunc balance qui ferait fufpen due 

qui c ft un-: rcp. aUx JelUitcs , qui nous tiennent en iufpcns 
auMem.dcsfis entre le bien & le mal: car, dîfcnt-ils, 
ETêqaes.pag. v notre doctrine met la volonté dans un 
nant Friîat'd'ît " P 3 ^ 3 " équilibre(») , en forte qu'un bal- 

Juif c:ttL-Ni!îr. >i de la bi ].',!', ce ;ie penche pas plus que 
que la frati „ l'autre, finon parla détermination qu'y 
jf (i onne ]j volonté , laquelle fe tourne 
"hïhZtu-n 3 . vers le côté qui lui plaît.,, 
pouvoir aussi Telle eftla doctrine que la Bulle érige en 
complet, î« J Dogme par la cenfure dont elle fhpc les 
7xJ-'(i:';:',:i V;. P ! opofitEOns d ti Perc Qucfucl, qui renfer- 
mai mx ira- ment une doctrine contraire , c'eft à dire, 
tiams dt U quienfeignentquc la grâce, loin d'être in- 
WVmat diffi;rente & dc n<WS mettre en équilibre, 
Lert.p'jfl. p.6i. f«t pencher au contraire notre volonté vers 
(,1 Nefîrtdvc- lebîcn 
t r iJi4..-volun:atim:.3,:il ::: 'a:': ï„ &c. Voveifcs prin- 
cipes deecs Perc; fur !.- l'ro'viiiilit- rtfuUï p,r ks payais, P. ;o, 
non* yavoiisraportécepiflage. 
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le bien, fléchît notre libre arbitre, le déter- 
mine & le fuit agir, en un mot qu'elle clfc 
efficace par elle-même. Examinons main- 
tenant laquelle de ces deux doctrines eft plus 
conforme, premièrement à ce que notre 
cœur nous répond lorfque nous l'interro- 
geons fèrieufement ; lecondement à ce que 
l'Ecriture nous enfeigne; troifié 
ce que la Tradition nous api-end. 



ARTICLE II, 

Tu» s les cœurs par leurs defirs tlépofent en 
faveur de tuyau cjhcaa- par elk-mimc; 
. - fjf Hn'yajiiriiP.S! -ud 'nnt; c^race [oit dans 
Vètat'Â'irmucikic , foit depuis te pabi p.ir 
laquelle on ait été fauvé, 

SOYONS fîneeres , Se parlons comme 
nous penfons : N'cft il pas vrai que f.'il 
étoitànoirc choix de mitre dun le mSmc 
état qu'Adam lorfqu't! forcit des mains du 
Créateur, nous déliterions tous d'avoir une 
grâce efficace pour rrfrfeverer dans lajufticc, 

& parce moyen coniei-vcrl'iinoccrJCC. 

Pour moi je prends parti ; & je déclare 
avec franchit que coTiMohiaiir. I.i chute de 
nos premiers pareils , je ne confentirois ja- 
maisànaîne avec leurs privilèges, fupofé 
que pour m'y maintenir, on ne m'offrit 
qu'un fecoiirs mdiiîbrcnr & incapable par 
lui-mémedc fixer la mobilité de ma volonté. 

Sans examiner encore fi le fccours 
qtf.avoit Adam, n'étoit pas d'une autre na- 
_ turc, mais fupofanc qu'il fût tel, voici 
commcjcraifonncrois. 

D 5 Avec 
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Avecuntelfecourscet homme,quoique 
jufte&lans penchant pour le ma!, a perdu 
l'innocence. Cetexemplecft pour moi une 
( importante leçon, j'ai le pouvoir , ileft 

vrai, de ne pas l'imiter; mais qui m'a dit 
quejeferois ufage de ce pouvoir puifqu'il 
ne l'a pa» fait lui-même? Qui m'a dit que 
coramcluijcncmclaiiïeroispasamolir, & 
que je ferois toujours ferme & conftanr à 
praticjuermesdevoirsf Quim'adit qu'un 
ierpentauflï rttfé que celui qui monta fur 
l'arbre défendu, ne rrouveroîtpas quelque 
iêcretpourmcfairctombcr? Queceuxqui 
m'écoutent, mettent la main (tir la con- 
feience, & je fuis affûté qu'ils tien droient 
tous ce langage. 

Supofantdonc que Dieu nous eonfultât, 
8c qu'il voulût bien nous permettre de rat- 
ionner avec lui, nous ferions nos condi- 
tions, & nous lui dirions: Donnez-nous, 
Seigneur, l'obéiflance Bc la fidélité que 
vous exigez de nous. Quoiq ue créés dans la 
Tait dus droiture , c'eft à dire , avec la charité ; quoi- 
''"^"j.^^ que fans concupilcence &lans attrait pour 
Vil" jo, ' le mal , nous fommes foibles 8i fragïles,par- 
ce que notre volonté n'clt pas fixée par un 
amour pour vous qui la rempliifc roule- 
ment; ainfiourépandezennouscette plé- 
nitude d'amour qui nous fixe entièrement 
en vous, ou chargez-vous de fermer notre 
cœur lorfqu'un bien créé fe prefentera pour 
remplit le vuïdcque vousyavez laifle. 

Cette conduite me paroît fi raifonnable 
& fi fage , que j'en apclle avec confiance au 
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témoignage de toutes Us perfonnes qui fc 
coimoiiTait , Se que ta prélomtiou n'a point 
encore aveuglées i & je leur demandé: 

Si l'on vous propofoit de naître de nou- 
veau, & d'entrer tomme Adam dans un 
Paradis de délices, maïs i condition que 
votre fort feroit entre vos mains. C'cft à 
dire, que vous n'auriez pour ton te rclïourcc 
qu'un grâce indifférente, leriez-vous aflëz 
téméraires pour acceptereet offre , & rie fe- 
riez- vous pas à Dieu ces rcfpedtucules re- 
montrances : Vous nous avez fait voir, 
Seigncur.ceque c'eft que l'homme dans h 
perfoune de notre première Pere; lichùtc 
nous a aptisla vérité qu'il nous importe le 
plusde coimoitrc;fa fragilité nous découvre 
ce qui pourrait nous arriver: nous vous 
fuplions donc d'écarter loin de nous tin ie- 
cours qui ne teroit que nous tenir en iufpens 
entrclcbicn & le mal. & de nousen don- 
ner un aflëz fort pour nous faire perlcvcrer 
conftamment dans le bien. 

Maisjc vais plus loin, [c prétends qu'il 
n'eft aucun homme lenfé, qui n'aimât 
mieusL naître malheureux (-anime nous naii- 
fons avjouid'huï, & vivre julqu'à la mort 
daus la crainte de perir, pourvu qu'il fçût 
qu'il y a un Libérateur aficzpuiffant pour le 
fauver s'ilmetfas efperance en lui. Oui, 
je prétends fuis crainiç d'être contredit, 
qu'il n'eft aucun hotime prudent qui ne 
préierât ce parti, q a el qu'environne qu'il 
loitde malheurs &d 5 ccueils, d'incertitudes 
ci de perplexités, que de naître comine 
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Adam dans le fein du bonheur, maïs de 
n'avoir eH même te m* qu'une grâce indif- 
férente, avec an libre arbitre fragile pour 
garant de fa perfeverance. 

Cela pofé , voici la queftion que je fats, 
& ('interroge ici tous les efprits & tous les 
cœurs. 

Seroit-il po/fiblc que la grâce efficace 
qu'Adam demanderoit s'il rentrait dans fort 

lions tous fi l'on nousmcttoitàfa place, fïk 
«ne grâce inventée comme le difent les Je- 
fuites.pnr l'cfprit d'erreur * & de menfonge; 
& que la grâce molinicnnc dont perfonne ne 
Voudrai tj fiic hven table grâce, c'eft-à-dire 
celle que |clus-Chrl!i a pnik'c djns le fein 
de (on Pcrc , & dont il eft venu faire pre- 
fent aux hommes? Neprécipitonsrien, & 
lie répondons point avant que d'avoir tait 
une autre obfervation. » 

Qui nous meta tous au eccur de defirer 
un fecours fort & puilfant, & qui nous 
fade opérer le bien par fa propre vertu ? 
N'eft-ce pas la vue du malheur où notrcPere 
quoiqu'imioccntclt tombé faute de ce le- 
conrs? Qui nous le i;it demander avec des 
inftancesli prellantes&dcS fuppli cations fi 
tendres? N'cft-cepas la crainte de notre 
iragiliw & la i-Uiauce .le nous-inemes? Oui 
nous réunit to;is rnlin a ne vouloir qu'un tel 
fecours, finonle defir fi légitime & 11 juftfe 
d'être toujours fidèles à Dieu & de l'aimer 
conftam- 

* Cefi la gratt , nous CHlt-ilsdit, admifi.far 
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tonitamment? Concluons maintenant, 
mais suffi avec une entière aflurance, que ce 
n*eft point l'efprit d'erreur, mais l'dprit de 
vérité quirepoiefurlcshumbles, qui nous 
adonne l'idée d'une telle grâce, Scqui nous 
lafaitdcfîrer. 

En pour riez- vous dire autant de votre 
grâce d'équilibre , dilciples de Molina ? La 
raifon principale qui vous porte à n'ad- 
mettre quecette grâce, & àrejetter celle qui 
eft efficace par elle-même, fereduità celle 
ci: c'eft qu'avec notregrace, dites-vous, 
f homme conferve fa liberté , anlieu que fous 
l'impreflion de votre grâce efficace, V homme 
perd fa qualité d'agent libre. Et de peut 
qu'on ne vîntàvousopofcr ce que difentles 
SS.Doclcurstouchantlefouverain pouvoir 
de Dieu pour faire agirlibrement les caulès 
libres, vous avez fait avancer par un de* 
défenieurs de votre Conftitution , après 
l'avoir avancé vous-mêmes , que Dieu n'ejt 
pas tout-puiffant à l'égard dafalut, parce- 
que la grâce qu'il a à nous offrir, n'eft 
qu'une grâce indifférente; paroùil eft dé- 
montré que ce n'eft ni la crainte de votre 
foiblcfîë, ni la défiance de vous-mêmes qui 
vout a fait adapter la grâce pélagienne, mais 
un amour aveugle de votre liberté ; amour 
qui lorfqu'ïl eft aprofondi, fe réduit I 
l'amourd'une parfaite indépendance, ainli 
que dans les Anges rebelles. 

Vous croyez aparemment , que je vais 
m'étendre de nouveau furie raport.& fur la 
refïèmblancc qu'il y a entre vous & Pelage. 

Cette 
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Cette reflcmblancecft alfa de montrée, & 
depuis trop long-tcms, pour que je m'y 
arrête, llfautvousdicequclque chofe que 
vous n'ayez point encore entendu, & dont 
la furpriie vous fera peut-être avantageuie: 

Vous dites que notre grâce elt une in- 
tention de l'efprit d'erreur & de menfonge; 
mais vous lévites fans fondement & fans en 
aporter <k preuves. l J out moi je vais plus 
queprouverquelavôtreeftdc cette nature; 
«ejevousdehe, vous & tous lesvôtrcs, 
d'opoicr un feul mot de bon fens à ce que 
vous allez entendre. 

Je prétends, mes Pères , que fi le Démon 
fe fûtincarne pour perdre les hommes, fous 
fefçécieux prétexte de les vouloir fauver, il 
n'cûtpu trouver de moyen mieux ailorti à 
Ion pernicieux deflein, que votre grâce 
molinicnne. 

Cettcgracede votre aveu , eft un fecours 
indifférent qui nefait que contrebalancer 
le poids qui nous incline aumal; eUene fert 
doncqu'arcndrepluscaminel celui qui la 
néglige & qui n'en fait pas ufage ; & voilà 

Surquoi je l'appelle h grâce- de l'efpm 
['erreur, ou fi vousj'aimet mieux, voilà 
pOLirquoi jelamcuau rebut. v 
Vouscroyez m'arrêtereu dîfantqtw fi ce 
librearbitrevientàfc lervir de cette grâce., 
voilà Satan trompé , ayant fourni au* 
hommes contre ion intention , on moyen de 
falut. , ' 

Vous vous trompez , mes Pères , vous ne 
în'arrêtra point par là: c'eftmot qui vous 

arrête , 
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arrête par cettcreplique même, & qui vous 
tiensde manière que vous ne tn'cchaperei 
pas. 

Prouvcz-moiquc quelqu'un s'eft fauve 
par le bon ulage qu'il lui a plu de faire de 
votre grâce: jevousofFrelegenre humain 
toutentierj Faites paroltre un feul témoin 
qui déclare avoir opère fonfalutavec votre 
grâce d'équilibre; & alors je reconnoîtraî 
qu'elle eftune grâce de DieuSc un véritable 

Tous les Saints , me direz-vous, depuis 
Adamjuiqu'à nousf Voyons fi le langage 
qu'ils tiennent , eft conforme à celui que 
voustenei, c'eft à dire s'ils confcflènt com- 
me vous, que leur falut tout entier a dé- 
pendu de leur libre arbitre; & fi l'on peut 
inférer du témoignage qu'ils vont rendre, 
qu'ils n'ont reçu qu'une grâce indifférente 
& dont le fort a été abandonné au gré de leur 
volonté. 

„ jevis, dit S. Jean, iniegrandemuI-Apoe. VIL s> 
,, titudequeperfonnenepouvoiteompter. 10 ' 
» Elleétoit compofée de toute tribu, de 
„ rout peuple, & de toute langue. Ils Ce 

tenoient tous devant le Trône Se devant 
„ l'Agneau, etantvêtusderobesblanches 
,, & tenant des palmes à la main* & ils 
„ cliantoient à haute voix: Grâces a 
„ notreDieu quieftafïisfurletrônc,Sc 
„ à. l'Agneau de qui vient le salut. „ 

L' entendez-vous, mes Pères, ce cri dont 
kcielretentit? Entendez- vous ce Cantique 
«hauté à haute wix , qui annonce à ia terre 
, A q«C 

■ . < ^ 
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que Dieu efl touupuiffant à l'égard du falatt 
C'cft tout l'augulle Sénat des Saine qui le 
déclare contre vous. Ce font des témoins 
pris de toute nation, de toute tribu, de 
tout peuple, de toute langue, qui con- 
fefleneque le sat.ut est aDieu^ parce 
qu'il vient defa puiflance : Salas Deenolîro; 
&p.ir conlequent que la grâce par laquelle 
il lésa fauves , eft une grâce forte & efficace, 
— loin d'être indifférence. Ecoutez main- 
tenantlatroupedcsAngesmcmcs faire un 
pareil avcUi enfe proflernant devant leTrêne 

Itid. ii. & en adorant k Seigneur. 
, Bencdiâion , gloire, fageflê, action 

!I>id .it. M degraces, honneur, puissance et 
force à notre Dieu dans tous les iîecles 
,i des fieclcs. " Pourquoi cette bénédiction 
Stcctteaitioudegraecs? Pourquoitancaf- 
fefler de rendre gloire i Dieu & le glorifier 
lui feul? Pourquoi confelfcr uniquement fa 
forcc& fa puiflance, s'ils ont été forts Ce 
*". ' • " punTans par eux-mêmes dans le tems de 
l'épreuvcS: de latentition? Ee»edî8io& 
claritas , fapkntia &? gratiarum aftio , bo- 
nor i ■virtiis fjf fortitado Deo wfiro. Que 
de complimens , mes Pères, fi ces paroles 
nefontpaslesexpreflionsde coeurs qui re- 
connoilTent qu'ils ont tous reçu & qu'ils 
n'ont rien tiré de leur fonds f Voulez-vous 
voir maintenant fi les faints'de la terre font 
à Tunifon avec les faims du ciel. Ecoutée 
lé même S. Jean. — ■ " 

lbij. v. ij. j'entendis, dit-ïl , toutes les Créa- 

„ turcs qui foui dans ls ciel, fur la terre, feus 
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„ lamer, quîdifoient : Bénédiction , hon- 
ncur, gloire Stpuinancedansles fiecfes 
„ des fiecles , à celui qui eft ailis fur le 
„ Trônc,& à l' Agneau. "Rem arquez- vous 
que nulle part on ne partage la gloire avec le 
Seigneur, qu'âucun ne dit : "Honneur, 
„ gloire CcpuiiTance foient auffi rendus à 
„ notrelibre arbitre, parce qu' en rendant 
„ efficaceun fecoursqui de fa nature étoit 
„ indifFbrcntaubicn & au mal, il nous a 
„ procuré le falut éternel." Vous êtes les 
feuls, mes Pères, qui ofîez dire en parlant 
àDieu même: " Seigneur, (a) vous. avez («)Pefy;jliim- 
„ laiflé toutes chofes a la difpofition & au B '<' B "riiiri, 
grédenotrevolonté, comme s'il n'étoit a'fifilf^ t ^ 
■ ,, befoinquedesfeules forcesde la nature» viribus 
,, pour conquérir votre Royaume .. .Vous tbti- 

„ AVEZ FAIT DEPENDRE DE NOTRE îf^"™^*'"* 

„ libre arbitre laperleverancejlapcr-y,,^^^,, 
„ fection Se le complément de notre pré- er frtdtjlini- 
„ deftination, & enfin notre falut tout"™' ««Vfc- 
„ entier. „ Tel eft le Cantique que vous 
chantez pendant: que touslesSaintsdu ciel & nèflram in ar- 
deh terre, tant les Anges que les hommes, «*fln, ut 
s'abaiflent fous la main toute-puiflânte dc%? limm J* l f 
Dieu , & reconnoilTent que c'eft cette nWZ^S»^ 
forte & puiflantc qui les a fauves: Sœlus Leflius.Diflert. 
Deo tieftre, virtus & fmitudo; d'où jeApologer. d« 
conclus de nouveau que le Seigneur eft 
tout-puiffantàl'égarddufalut; que fa grâce deft. Se repr. 
par une fuite neceflàire,eit unegracetteSef- fe*- f-P- îî 6 - 
fkace; & que la vôtre pat conséquent n'eCt"" 8 * 
point la grâce de Dieu par Jefus-Chrift 
nttrt Sekmur, mais une grâce faune 5cRom. VÏÏ. t£ 
E bâtarde, 
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bâtarde, que l'ennemi du falut a d'abord 
fait enfeigner par Pelage, & etlfuitc par 
Molina. 

Je vous entends me répliquer que fi le 
cicl&la terre depuis la chiite d'Adam, ne 
vous fournirent aucun témoin eu faveur de 
votreprétendiic grâce, vous aveî une ref- 
fource dans l'état d'innocence. 

Mais premièrement quand je vous accor- 
derons ce qu'aflurément je vous refufe, je 
veux dire qu'Adam & Eve avoient une grâce 
d'équilibre, vous ne pourriez, fans rougir, 
citer ces deus témoins, C'eft parce que leur 
fort étbit entreleurs mains , qu'ils font mal- 
heureufement tombés} & c'eft parce que 
votre grâce, que je (upofc qu'ils avoient, ne 
leuralervi qu'àdevcnir plus criminels, que 
nous la rejetions, & que nous implorons 
un fecours puiifant & efficace. Nous rai- 
fonnons de même à l'égard des Anges re- 
belles: en fupofant avec vous qu'ils 
n'avoient pourïe foutenir, qu'une grâce 
indifférente, voyant leur révolte & leur 
apoftafie, nous nous écrions vert le ciel; 
& profternés devant le Seigneur , nous lui 
demandons un fecours qui ne laïlïé point 
notre volonté fufpendue, mais qui la fixe 
entièrement en lui. 

Mais letbonsAnges,mcdircz-vbus,ne 
fe font-ils pas foutenus par la détermination 
deleur libre arbitre? N'eft-cepasparunade 
fpécialde leur volonté qu'ils fe font fournis à 
Dieu, pendantque les autres s'en lont dé- 
taches & qu'ils s'en font féparés? Qui en 
doute 



Digitized by Google 



[«7] 

dôme, mes Pères j mais s'cniuit-il dell 
que cette détermination & ce: aâe de vo- 
lonté ne foient pas l'ouvrage de la grâce, 
c'eftàdire que l'auteur de leur juftice & de 
leur innocence n'en ait pas été le conferva- 
teur & le gardien dans le tems de la ten« 
tatien ? Rapcllez-vous leurs actions de grâ- 
ces &C leurs profiernemens , Se écoutez 
maintenant ce.que les maîtres que Dieu a 
donnés àfon Eglifc, vont vous aprendre fur 

Perlbnne,dit S.AugufHn,ne fait rien qui 
foit meilleur quece que Dieu fait, Nema 
melius Deo qwdquamfacit{a).Os fi les bons ("'Decirit.Dri 
Anges qui n'avoient par votre grâce que /e^b. u.cap. j. 
pouvoir de le déterminer, fefontdonnésdc 

S lus la détermination , c"cft à dire, pour ufer 
e vos termes, s'ils fe font donnes laper- 
feclioniïj le cor/iplc ment delenr juftice, "ils 
„ fefontrenduspar eux-mêmes meilleurs 
qucDieunc les avoit faits : vousencon- 
„ venezaffurémenti maisS. Anguftiiijoin 
„ d'eu convenir, dit que cela n'est pas 
„ sutobtable : Ergo melsores à feipfu 
„ qsiàm ab Mo fœïïifunt? Abfit, Or, re- 
„ prcndeeS.Do&eur, (£)h"lesbons Aii-(i)sim»pm„: 
„ gesn'ontpufe rendre eux-mêmes meil- """ {"fï" fi''. 

leurs que Dieune les avoit faits, puifqu'il"" m'ii'utff 
„ n'yapertonncquipuilfefaire mieuxque^rar,,!,,,,,.™,, 
„ Dieu , il faut conclure que kLonnevo- mtlim qi"d- 

lonté par laquelle les SS. Anges font de- 
,, venus meilleurs qu'ils n'etoient, c'eft ^^i^iai^n^i 
direparlaquelleilsont perfeveré dans lawjfiwrti ijjtnt, 
jullice, n'apuêtreen eux que par une H 'jî ep'"">" 
El g^"" mCriS - 
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(er\i,h*Urt „ grâce efficace par elle-même , car c'eft le 
junpegtat. Il s) feul fens de ces paroles : iV;)ï opérante 
kcC tae" » aii J !ltor '° Creaieris. 
tout 'entier S.Fulgenccdifciple deS. Auguftin parle 
fur cet article avec la même force & la mê- 

<») Pnfl m » T0"to Anges , dit ce Père (b) an- 
ce;mfriiur n;.v- ,, rment pu pair rtpiciuuK , li Dieu put lu 
/en» '«"foi M forcc&fapuitîancc n'eût foutenu ceux 
rt«T«»f"«V» q u ' ilvouloiccm P £cllcl ' lJc ' tombcr ; a '° ù 
b^/Tobs" „ f conclut que c'eft la même grâce tV la 
à<ajn pravita- )f même opération divine , mais differem- 
jV^^rfi mcnCm odifiéefelontesmffcrcris befoins 

ffa^aturàtitér n ae ' a natuce innocente, & de la nature 
Bw/dri jf^rn- „ tombée parie péché, qui a prefervé les 
v*ri-w nos ^ fainrsAngcsdelacliûte, &qui a relevé 
ffîfttJ!" n rhommetombé'".EtcequeceS.Doftei!C 
jlngtium ànii-ajoute, cfttoutà fait digne de remarque : 
ua pttHit t»jif n C'eitleFilsdc Dieu, dit-il, qui eft la 

d '"'ûl!l b » for « & la fa 8 cfl ~ e du Pcrc i " *' A à 
mintmfijl ™<-dire que c'eft du Fils que les famts anges 
vampetuit rt- ont reçu le fe cours qui le* a foutenus & qui 
mmm. I-ib. 2-lesacmpêchésd'êtrerenverfés; queceFilj 

ad Trafim. , , . 1 ~ r . 1 

" a ete leur Sauveur avant Ion incarnation, 

comme il eftdevenule nôtre en prenant no- 
tre nature; & voilà pourquoi nous les 

Xis dans l'A pocalypfe unit leurs voix à 
des autres Saints , & reconnoître de 
concert avec eux, que la gloire eft au 
Seigncutauffibienquela force & la puif- 
fancej flequ'ainfi l'honneur de leur triom- 
phe doit lui apartenir: BenediSie y 
ckrttas^ bonor t virm fc? fortiiud» De» 
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Sansvouloiraprofondiren quoi confift* 
le péché des anges rebelles Se la fidélité des 
autres , il me femblequ'on potlrroit dircen 
conféquenec des hommages que ces der- 
niers rendent à l' Agneau , que Dieu propo- 
faàtouslesefprits célcftes, d'être fournis 
à fon Fils, &de recevoir de lui la perfeve- 
ranccdanslajuftice, comme ils en avoient 
reçu les premiers commencemens; & cela 
afin, comme dit S. Paul , qu'aunomde J* 
fus tout genou fléchit dam le ciel comme dais 
la terre. Maisque ce foi t dans quelque autre 
cho/equedansle refus de fe ioumettre au 
Fils à cet égard , qu'ait ccnfifté là révolte 
des cfprits d'orgueil , il demeure toujours 
pour confiant que ccuïiqtii furent humbles 
& qui s'attachèrent à Dieu, doiventan Pere 
&auFilsl'acr.e de volonté par lequel ils de- U) alsirand* 
meurerent fiaeles. #*pm& 

„ Célébrons donc, dit S. Bernard, (a) {^"^f! ' 

la grâce qui a prévenu les faints angi 

par une douce benediftion. Rendons diftitnt iiâct- 
„ hommage à h bonté de Dieu, qui ne les ^"l^"^"' 
„ apasamenésà la pénitence , mais qui les Bei,nenadpa. 
„ a détournés de tous les péchés auxquels la niiemiam ad- 
„ pénitence elf. due > & cela, non en les <lt*c»i,fid .-it- 
„ préfervant de la tentation, mais en les X™' 
„ empêchant d'y (uccomber. " panitems* L- 

Au fond cela ne pouvoir être autrement, htarintatri- 
CardicS. Auguftin, " la volonté quelque 

bonne qu'elle foi t, (b) demeurera pauvre /fautemftr- 
,, ëcdansuudelir ilérilc d'être hciueufe, fi vis:, lu l-cflo 
„ celui qui l'a créée de rien Se qui l'a rendue <?"">■ Sanft 

capable de le poflèder, ne la rend meil- 
E 3 leurs 
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tfunnUin h- „ lcurecnlarcropliilant de lui-même après 
mm, imftm n avoir augmenté Ion defir en l'excitant 
^6$rï"rtman- " ?' US v ' vemenc ! " Ce qui Veut dire que fi 
furam, mfi Wc les bons Anges qui avoient l'amour habi- 
^liibini-m na- tuel i n'eufient reçu de plus le delîr actuel ou 
turamix "'■^ J '° l'avidité de ce iaînt amouï, leur volonté 
f(r4(f a /ï™f;>/îq uc '^ ue ^ 0,lne 'î ll,0,1 ' a fapcfej feroit de- 
futriiimplin- meurée pauvre & dénuée; & c'cftccqui 
in ineliortm, arriva aux autres Anges & à nos premiers 

àisnân ■•T. , . : .'/jo-P ar 5 n ^' ... , . 

ttm. Decivit. Laiflcsaleurdiicrecion, &commc entre 
Dci, lib. ii, les mains de leur volonté qui étoit bonne, 
"P S- mais naturellement dcfccHbie parce qu'elle 

avoit été tirée du néant, ils tombèrent dans 
la prévarication : " Les Eltrcsque Dieu a 
ii)Uib quippt )i crées, dïtS.Fulgcnce, (i) peuvent être 
natHrtànto „ perfectionnés, parce qu'ils ont com- 
»fiw'"^'"ji" mcnecd'ètrc; & ils peuventperdre de 
'xpitannuji' n leur perfection, parce qu'ils fonttircsdu 
dc'kiire,iuïi ex n néant: leur nature mêmeSc leur origi. 
Mhiitftlt* n nelcsfaittcndrcvers la chute, ou (i on 

-i-».J» ,«««*.- <*« 

<io rfudi «ifi- » d être. Mais loriqu elles arrivent a un 
mt;ad pnfe- „ nouveau dégréde petfcdtîon, c'eft l'ope- 
^T^r«Z j> ™"°n du Créateur qui les y élevé." fin 
CriaiJh. De un Hotla caufe efficiente de la bonne volonté 
fiiie ad Pctr. parlaquelle les bons Anges le font attachés 
"P- y a Dieu , a été l'opération de Dieu même, 

e'eftàdireunegrace qui a produit en eux 
cettebonnevolonté. Pour les autres , ayant 
Ecdi,XV't+. étélauTés comme l'homme, m manu con- 
jfUifttt, ilsfont tombes par le poids, non 
de leur cupidité ( étant impofliblc qu'ils eu 
mSTeai avant le péché) mais par le poids de 
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lafoiblclfedeleur être qui, quoique bon, 
pouvoir devenir mauvais, ayant été tire du 
néant, & tendant naturellement vers la 
chûte: Iiteb defiarc , quia ex nihih faite 
funt , ad dfff'.lmu durit en coxiHtic or («fais. 
S.Thomas,commeonlç i iit, raifonne delà 
même manière; aïniije conclus: 

Vousn'avcz donc, difciples de Molina, 
nidans le ciel ni fur la terre aucun partifan 
de votre grâce fufhTantc. Tous les Saints , 
tant les Anges que les hommes , rendent 
hommage à la grâce efficace par elle-même. 
Toutes les tribus, toutcslesnations, tou- 
tes les langues ; fut la terre , fous la terre , 
daïiS la mer & danslc ciel , tontes les créatu- 
res de concert dépofent contre vous & con- 
tre votre fyftême. Retirez donc pour 
jamais votre grâce d'équilibre indifférente, 
verfatile, fuffifante, avec la Brille qui 
l'autorité , & qu'il n'en foir plus parle. 

Mais, dites-vous, nousavonsunc autre 
reflôurce, & c'ell parmi les Angcsrcbelles 

Trille & bonteufe reffource , mcsPcrcs: 
car quand il ferait vrai que ces prévari- 
cateurs euflenr été munis de votre iccoiirs 
molinien , quel avantage en pourriez- vous 
tirer? Qui voudrait en effet d une grâce qui 
n'empêche point de tomber, même les in- 
nocens £i ceux qui n'ont aucune inclination 
pour le mal; qui ne fert qu'à rendre plus 
criminel celui qui n'en fait pas ufage, Et 
beaucoup plus malheureux ques'il ne l'avoic 
point reçue. Mais outre ces inconvénient 
£ 4 qui 
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ïpûli font rebuter, il faut vous démontrée 
premièrement, qu'elle n'a jamais fublîîtc 
dans l'état d'innoccnccjfecondcment qu'elle 
eût été mi vain fecours fît parfaitement in- 
utile pour les anges qui tombèrent; & 
qu'ainfi vous n'avez pas dans l'enfer même 
une feule bouche qui parle en faveur de 
Totre Molirtifme. 

Qu'eft-cc que votre grâce? C'cfl un fe- 
cours qui fait connoître à l'efprit Tes devoirs, 
& qui par des attraits & des délectations 
morales follicîte la volonté , ou fi vous 
l'aimez mieux, qui lui donne des forces 
pour les obferver , mais forces qui ne fur- 
paffèntpasceilesdelacupidité. Telle eftla 
définitiondc votre grâce molinienne. Or 
dequelufage peutêtre une telle grâce dans 
J'état d'innocence f 

L'on conçoit que dansl 'état où nous fom- 
mes, où l'ignorance nousa obfcurci l'efprit, 
& la cupidité nous a corrompu Se coeur; l'on 
comprend qu'une telle grâce pourroit avoir 
lieu , non pour rendre l'homme jufte, ce qui 
n'eftpasdefonreflbrt, ainfiquevous le di- 
tes, maispourlemettrcenéquilibrcen te- 
nant fa volonté fufpenduc entre le bien & le 
mal; mais elle ne fert de rien, Se elle cft 
abfolumentinutiledansun état où l'efprita 
laeonnoiifancedcfes devoirs, & où la vo- 
lonté n'a aucun penchant pour le mal. Il 
fa ut neceffairemeot pour qu'une telle grâce 
foit de mile dans l'état d'innocence, que 
vous admettiez dans les Anges & dans 
l'homme quelque concupifcence ; & c'eft 
ce que 



Digilized by Google 



In ] 

cequevous avei eu la tcmcritc de faire à 

l'exemple des Pclagicns. 

Outre les tentations extérieures , votre 
PereMolina a admis dans l'homme innocent 
ma dtfir natmelde l'excellence {a) t? àe ta mmn 
louange : On ne peut mieux dciïgner la con- Wp'"^"'- • 
cupikenec de l'orgueil, l'orgueil, iclon S. ^^j^*" 
Augultin , n'étant que l'amour de l'excel- hmanm u in- 
terne. Votre PcreSuarez apuïe encore plus itlletlHm. Con- 
fortement: " Le premier Ange, dit-il, (F; '"jjS, art " 
,, A ETE' EMPORTE' ET ATTIRA' dans 11 ; . rr ;^_ 

malparlavuedciabeaiuo&dc la propre .-r.»^- ^«Ftiuj 
„ excellence : " Jbflraclus fuit £<? il- J '''f'-' 
îeiïus, termes choifisesprèspir l'Apôtre S./ ' " 

la concupifccncc L 

toKupifcenti* /«a, M „ '' S" 

ffuj. Je pallc par dellusce que dit votre Pcre ^ ; j 3C . lit 
Garafiè, (rf) qui voyant la concupifccncc W'Hh «t. tnt 
introduire dans l'état d'innocence, y a in- » L | ■' 
troduit/iiTOwrî comme cela convenoit, J c ^VÛii r', : iVitul'rra 
palTc également fur ce que débitent vos,, fins dou- 
Tlicologkns modernes , que le premier ,,];:ir,TT!2isrji- 
hùmmeùfurhMtcki maim du Crédita, Â^'^i'^'^rL 
fit êtreaffujetti à la coacufïfceace c:r,ir,iie mus }) 3 „ s là Comme 
le femmes aujourdhui ■> & après avoir rqctté theol. d« ver. 
de telles hcréiïes, je m'écrit après S. Au- c ?P' dl: ll1 rc ,'- 
Snftin: Abfit ut ill* p lx aninu V (0^£icïïïX 
porisbaberct aliquid propi-r quud adve>juîffauic\i So- 
y> ip/àjs jw/ffM hominis tiatuia pugnaret -, ™' é - Ll i fca - 
„ Dieunousgardedepcitfcrque l'homme '^vo/otl'e i. 
„ innocent eût sien qui ^ put t 

E 5 
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„ pourl'Ange, unfujet detentatlonSc de 
„ combat. „ 

MaislcsAnges, me direz- vous , & nos 
premiersparensfurenttemés? Ils le furent 
en effet, mais non comme nous le Ibmmes: 
c'eft le bon fens,c*eft. la foy qui nous aprend 
qu'ils ne turent point tentés par aucun at- 
traitiméricurpourlemal ; & l'Eglitclance 
fes anathem es contre ceux qui le penfent. 

Mais enfin ils furent tentés ; c'eltàdire, 
Eccli. XV. iB.niesI'cres, que le bien & le mal furent mii 
devant leurs yeux, qu'ils les conlrdérerent 
& qu'ils y réfléchirent. Or conlïderons les 
ànotre tour dansle premier inltant de cette 
tentation purement extérieure: 

Il cft certain qu'indépendamment de 
TOtregracc, ils ont la connoiiTancc de leurs 
devoirs, puifque fur ce point nulles ténèbres 
n'envclopent leurs efprits. N'étant point 
follicitésau dedans paraucuue convoitile, il 
cft évident que votre fecours pour les met- 
tre enéquilibre&fairc le contrepoids, eft 
abfolumcnt fuperflu, Otcz-le donc d'abord : 
puisraifonnant enlemblc je vais vous faire 
Toir autre chofe. 

Je prétends, mes Pères , qu'eu admettant 
voticgracepourunmoment, il cft impof- 
fiblc quel'hommeni l'Ange fuccombent: 
je le démontre. 

Votre gi-ace leur donnant des lumières, en 
ajoute parconléquentà celles qu'ils ont déjà. 
Leur donnant pour le bien des forces ou 
des attraits, elle leur donne née euairement 
quelque degré d'amour l'amour étant l'uni- 
que 
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qticfcntiment dont le cœur (bit fufceptîble, 
Silefculreflbrt par lequel on le jJUine re- 
muer. Or un amour actuel ajouté a la chari- 
té habituelle ( qui refidoitfeule dans l'hom- 
me &danslesAngesquitombccent) forme 
un penchant pour le bien , qui loin d'être 
furmonté, ne peut meme être contreba- 
lancé par une tentation qui n'affecte que 
i'elprit , & qui ne touchant point au cœur, 
elb abfolumeut incapable d'y former aucune 
inclination pour le mal : donc en admettant 
votre grâce dans l'état d'innocence, il eft 
non feulement impoffible que l'homme & 
l'ange tombent danslepeché, maisii n'eft 
pas même poflible qu'ils (oient tentés parle 
cœorou par la volonté de s'y laifler aller. 
Or ilsy tombèrent &s'ylaiuerentaller:Donc 
ils font voir par leur chute qu'ils n'etoient 
point munis de votre grâce d'équilibre, 
comme les Saints Anges par leur perfeve- l 
rance& par leurs actions de grâces mon- 
trent & annoncent qu'ils croient fouteuus 
par notregrace efficace. 

Rendez gloire à Dieu, mes Pères, fi 
pourtant vous le pouvez: n'eft-cepas pour 
éviterces fâcheules confcqucnceS,que vous 
avez introduit les tentations intérieures, les 
attraits pour le mal dans l'état d'innocence? 
Vous fentiez que fans la cupidité , votre gra- 
ced'équilibte fondoit entre vos mains & de- 
mieux aime facrifier l'honneur de Dieu mè- 
mccnlefiifantauteurdccettc cupidité, & 
en Ja lui failant introduire dans le cceur 
d'Adam 



[ 7» ] 

d'Adam Se dans celui des Anges, que de 
rejetter la grâce de votre Molina, qui fans 
la concupifcence ne peut fc ioutenir. 

Je laine à Dieu, mesPercs, lcloin defe 

Rom XII. 10. venger: Mihiviitdiïïa, c'eft lujquïparle; 

fc? ego retiièuam. Mon devoir eft de vous 
eu avertir , afin que par un plein renonce- 
ment à votre grâce molinienne, inconnue 
dansleeiel, inconnue furla terre, incon- 
nue dans l'en fer même, & qui fi elle fubfi- 
ftoit ne feroit propre qu'à faire des réprou- 
vas, vous évitiez le trifte fondes Anges fn- 
perbes, dont l'orgueil me paroît moins 
grandquc le vôtre, comme je vous le ferai 
bientôt voir. 

Enfin , me direz-vous , de quelfecours 
Adam fut il donc muni pendant letcmçqu'il 
conferva l'innocence f Du même iecours , 
, mes Pères, qu'il reçut au moment de fa 

Ecd^vil. 3 o. £ râtion. Ptcit Dcus hominmreftuntjVteii 
forma l'homme dans ladroiture , c'eft adiré 
Dieu répandit la charité dans ion ame ; & la. 
Sageirc à qui il fut confié dans le temsde fa 
folitude , & qui lui tint lieu d'Epoufe , le 
conferva dans cette charité, en continuant 
de créer dansfon cceut la juftice qu'elle y 

Sip, X. i. avoiterééd'abord. "Ccfntelleeneffet,dit 
l'Ecrivain facre, qui prit foindu premier 
„ homme pendant le tems qu'il fut fans 
„ compagnie , & qui le releva * de la 
„ chûte qu'il fit enfuite.,, Lifcz,mes Pè- 
tes, 

* Ilya&msIeGrcc /xiuliraa tXIrtxii un; 
Upfxfiis- Il j i desendroits dans cechap.oil la 

Vulg. n'efl pas fidcls. 
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fts , l'endroit que je vous indique ici T vous 
y verrez un magnifique récit des fervices 
rendus par h Sageffe , à ceux pour le falut 
defquelselles'intcreflbit. Vous y verrez en 
même tems que les fe cours qu'elle donna à 
fes amis, loin d'être indifrerens, font les 
plus forts, les plus puiffans, & les plus ef- 
ficaces que l'on puifle imaginer. Or l'on 
commence le dénombrement de cesiecours 
par ceuï qu'elle rendit à Adam dans le tems 
qu'il étoit fcul dans le Paradis terreftre: 
donc de quelque côte que vous vous tour- 
niez pour envilâger l'état d'innocence , vous 
n'en trouvez aucun où vous puiifiez placer 
votre grâce molinien ne. 

je réponds à votre dernière queftion : 
Pourquoi la Sageffe qui favoit que l'homme 
n'étoitrien , ayant été tiré J;i néant, &par 
confequent qu'il tomberoit fi elle ne contï- 
nuoitàl'affifterëcà le foutenir; pourquoi ne 
vint-elle pas à fon fecours dans le moment {4)W , 0J? - ((j ,- B . 
critique, 6c ne fit-elle pas en fa faveur ce^uiuni , ttian 
qu'elle avoitfaitpourlesSaints Anges? Je'W<"*"> ™(it*. 
vousdemandeà mon tour, enfupofantpour' c fl '™' B 
un inftant votre grâce congrue : pourquoi imnat- 
Dieu qui favoit qu'en plaçant tous les rt- Pefftt 
prouvés dans les circonftances & dans les'',"'*' 1 - C J**.%~ 
conjonâuresoùiïprévoyoitqu'ils auroient^"" n ;£"_" 
fait un bon ufage de votre grâce ; pourquoi c*r' aelutrit, 
ne les y a-t'il pas placés? c'eft qu'il ne laf»" M* m 'A 

même: " Dieupouvoït,(fl)difoiton aS. ?H j m c p er it! 

Auguftin, tourner au bien la volonté dcs>:-rj. Lib.Xf* 
„ Anges Se de nos premiers patens, parce jj^*™-^ 
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„ qu'ilcfttout-puiffant. Illcpouvoit fan( 
„ doute, répondleS. Do&eur. Pourquoi 
„ doncnel'at-îl pas fait? Parce qu'il ne 
„ l'a pas voulu ; & pourquoi tic l'a-t-il pas 
„ voulu? Luiseullesçait. Pour nous 
„ nous devons nous tenir dans la médire 
„ dcnosconnoilîanccs, Scnc pointallcrau 
„ delà. " ' 

ARTICLE III. 

Preuves de l'efficacité de la grâce 
tirées des anciennes Ecritures. 

,, T A grâce proprement dite, eft félon 
„ M—i S. Auguftin, (a) une infpiratïon 
F^ift °?"h 1 " C 3cnow > 1 U ' nous ^ a!t accomplir 

tom. io^L^V >» avec joyc le bien que nous connoïffons." 
p. «3. C'eft cette grâce qui était l'objet de la pro- 

mène faite à Abraham & à Ci poltérité. 
uc ' ' 7Î " Dieu , dit Zacharic , /ni avait promis avec 
ferment de lui donner un fecours dont l'ef- 
fctferoitdelerendreya/ïrfj'/aiH^lui & Tes 
Sap.vt. i8 f & cn f ans . c'eftidire, qu'il lui avoit promis 
laSageiîc, " dont le premier fruit eft de 
„ nous infpiret le defir de connoître nos 
devoitsile fécond de nousles faire aimer; 
le troifiéme de nousles faire pratiquer ; le 
quatrième de nous affermir dans lebien 
en nous donnant une parfaite pureté de 
cœur s le cinquième de nous aprocherde 
Dieu j le fixiéme enfin de nous conduire 
„ au Royaume éternel. " Tels font les fruits 
de la S âge fie , félon qu'elle le déclare elle- 
même. Or ces fruits font les divers effets de 
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lagracedeJelus-Clirift, d'où il faut néccf- 
fairemcni conclure que cette grâce eft effi- 
cace pire! le- m 3 me. 

De coiitcftcr que les dons de la grâce 
/oient les mêmes que cens de lafageffc , ce 
Ternit ignorer ecque nousiiprcnd S. Paul.-EplieC 1.7. 8. 
„ Dieu, dit cet Apôtre, a répandu fur 
„ nous les rîehçflês de fa grâce, en nous 
„ rcmplif5ntiïïntelligence&defagefrc. „ 
Mais ce leroit renoncer au bon (eus , que de 
prétendre enlever a cette grâce & à cette fa- 
geffc, fon efficace & fa force pour opérer 
danslescœunlajufiice&lafainteté. 

Sapientia mm fit um, wmiàptsfi. " La 
„ Sagefleétantune, elle peut tout. "S4p.VII.17. 
Voilà fatoitte-puilTance marquée à un coin 
ineffaçable. Et mjcfciimvnuùmnia inno- 
vât : elle renouvelle toutes chofes fans 
changer elle-même, c'eft à dire qu'en 
créant le monde des juftes , elle a créé, félon 
qu'il eft dit autre part, un nouveau ciel fj? LXV. 17. 
une nouvelle terre: car"c*elteiiequi(eré- 
„ pandant parmi les nations d^ns les ames 
„ qucDici! avoit feparées de la foule", a 
„ formé les Prophètes & les amis de 
„ Dieu:" c'eft clic qui les a guéris de h 
plaïe (<s) que l'ancien ferpent leur avoir fait; («) Sap.VlI.L7." 
&ellcacoinmcncé d'opérer cette guérifon 
furcelui oui avoit été blcfle le premier, & 
en qui aous avions tous été bielles , car c'eft 
lefensdecesparoles: Hœcillum ifuiprimus 
à Dm formatas eft {b\ pater orbis terra- {.b)\h\A. X. 1, 
ram félon l'orig. 

•C'efl ce que lignifie la mot de faim. Voyei 
Levii.XX.zS. 
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rtim . . . exlulit è tepfu Juo. Maislcs paroles 
qui fuivent font encore plus énergiques : 
(illbid. i. -LiDedit ilii VWt omnia vilKemS, (a) ce qui 
Vulg.met cv/t- veut dire que la Sageflê donna an premier 
t:,:t>i.h. Ma>s le homme après fa chiite, la force de fur monter 
S^îïf ^ousIesobftaclcsqueleDéraon avoù mis i 
*Ji B rr«, A»;- fan Gilut i qu'elle l'empêcha de fe défefperer 
vtr.ftrmàre àlavuedes maux fans nombre où il s'étoit 
précipité avec tous fes defeendans; qu'elle 
lui fit embraifer la pénitence, fuporter la 
douleur, fefoumettre à la mort, & baifTer 
latêtcfouslapuiiTame main qui brifoit fon 
orgueil ; que ce tût elle enfin qui lui fit 
vaincre paria patience, celui qui avott été 
fon vainqueur, lorfqu'il n'avort rien à 
fcoffrir. 

Foùravoir une jufte idée de l'état où fe 
trouva cet homme après fa défobeifTance , il 
, ' faudrait avoir été créés avec des privilèges 
qui nous donnaient droit commeàlui, de 
converfer avec Dieu ; il faudrait comme lui 
□voir goûté & fenti combien le Seigneur eft 
doux; ilfaudroitavoirétérevêtude fonha- 
bit d'innocence; avoir été établi dans cette 
pai* où fon ame repofoit ; avoir participé au 
pouvoir qu'il avoit d'éloigner ou de fe dé- 
tacher fans douleur, de tout ce qui ceflbk de 
luîpiaire; il faudrait enfin être monté fur 
fon Trône, qniluïfervoitd'AuteU&d'où 
îl exerçoitfa double fonction de Roy & de 
Prctredelanature. Encore cequcnousdï- 
fons ici, faut-il en convenir, n J cft quetrès 
fuperficiel auprès de ce qu'Adam nous auroit 
dit lui -même. 

Quel- 

7 
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Quelle force par conféquent fallôit-il à 
ce Roy pour fu porter Ion cfc lavage? Quelle 
conlhiice pourrie pas le décourager à U vue 
de fa chute , lui qui étoit né danslc fein de Ja 
gloire! Quelle grâce pour ne pasfuccomber 
ious le poids de la douleur & de la tribu* 
htion , lui qui n'aroît vécu que de plaifir 
& de douceur! 

Nous frémiiîonsà la vue d'une celle mé-. 
tamorphofe , quoique nous foyons nés h 
chaîne au cou, dans la iervitude & dans le 
limon. Jugeons de-là quel de voit être le 
ferrement & l'amertume de ectur de nos 
premiers parens, lorfqu'ils comparoknc 
ians celle & même malgré eux,l'hanneur Se 
les délices de leur premier ciat , avec la mi- 
fere & labanellë de celui où ilsfe voyoiem 
réduits: Homo cum in honore effet, nonM- XLVOI. 
inteltexit; il ne le comprit pas alors, non'î' 
pliisqu'unhommcquin'ajamais été mala- 
de, neconnoîtpaslcprixdelafanté: mais- 
qu'il le comprit bien, loriqu'il fe vit dégradé 
& devenu fcmblablc auxbctes , & principa- . 
lement à celle qui lui avoît infinué foa 
venin ! 

Voilàunïegercravondcsmaiiï qui fuc- 
cédèrent aux avantages de l'état d'inno- 
cence. Orjeledemandedenouveau: étoit- 
ce une grâce indifférente qu'il failoit à ce 
Roy détrôné, c'eft à dire, une çrace qui 
n'agît pas avec plus d'efficace fur la volonté 
malade & fur fon cœur bîeffé, qu'elle n'a- 
voir faitdans le temsdcfafante Se de fa pre- 
rnierejuftige? Stj'interrogcMolina, ilme 
P répond 
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répond qu'oui; maisfij'interroge la veriié 
éternelle, c'en; à dire, laSagelfequi diftri- 
bue&quirépandclle-même la grâce, elle 
me dit le contraire , & elle m'attire dans les 
termes les plus clairs, les plus formels & les 
moins équivoques , qu'elle munit cet hom- 
me perce de plaies d'un fecours fort St pnif- 
fant, & fopericurà toutes les attaques &: à 
tousles combatsqu'on pourroit lui livrer. 
Dédit iili vira omnia vincexdi^ elle lui donna 
la force de vaincre 8c de fut monter tout. 

Ces paroles, fi l'on y fait attention, ren- 
ferment la réponfc àla queft ion que les Jc- 
fuïtes nous propofoient tantôt. Pourquoi, 
nous difoient-ils.Dicu fâchant quel 'homme 
défeâible comme il étoit , ne manqueroit 
pas de tomber s'il cefloit de l'affifter, le 
Iaiifa-t-il éprouver fa foiblefle & fe précipi- 
ter dans un abyme de maux ? Pour nous 
aprendrepremierement, mesPeres, que le 
Créateur ne doit rien à la créature ; que 
quand il lui a fait un bien i! peut le difeonti- 
nucr,& qu'il ne contracte point par là l'obli- 
gation de lui en faire un fécond. Pour nous 
faire voir enfuite qu'il ne fuifit pas,pour évi- 
ter le mal & pour pratiquer le bien , d'être 
fans aucune inclination pour l'un, & de n'a- 
voir de penchantque pour l'autre, puifque 
Adamqui étoit tel, n'évita point la chute, 
nonphjsqueles Anges qui furent précipi- 
tés du ciel. Enfin Dieu permit la chûte 
d'Adam pour nous montrer, parun exemple 
éclatant, qu'iln'eftpointde bleûure incu- 
rable à fa grâce, &qu'iln*yani cupidité ni 
paffioa 
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paflion qui ne cède à fa force & à Ton effica- 
ce; Dédit illi vint omni& •vïncenii. 

Supofons néanmoins que Dieu n'eut 
donné au premier homme> qu'un fe cours 
molinien pour fc relever de fa chûte : de 
quoi cefecouiS lui auroic-il fervi ? Il lui cûc 
fcrvi, medirez-vous, àfaire pénitence Se 
àfc convertir: iln'avoicpourcet cffetqu'â 
en faire un bon ufage. C'eft à dire, met 
Pères, que fi vous aviez été créés dansl'état 
d'innocence, & que comme Adam vous en 
fuliîez déchus, vous n'auriez, point demandé 
à Dieu d'autre fecourspour vous relever que 
votre grâce indifférente. Seigneur , auriez- 
vousdit, il eft vrai que nous avons montré 
de la foiblelfe , en tombant d'un état où il 
nous étoit tièsaifé de nous maintenir Se de 
nouseonferyer; maiscetrechûteva tourner 
àla gloire de notre libre arbitre; car vous 
allez voir que fans grâce efficace, il va être 
auilî fort & auflî puilfant pour vaincre le 
mal, qu'il a paru fbible pour fe conferver 
danslcbien; en un mot fi le ferpent nousa 
bleues , tout bielles que nous fommes, noui 
allonslui écrafer la tete. Voilà le point, de 
vued'oùjeconlîdere l'orgueil & lapréfom- 
tion molinienne \ Se c'eft après l'avoir exa- 
miné fous ce regard , quejene crains pas de 
prononcer que Lucifer & fes compagnons 
ne furent point fi préfomtucux. Qu'on y 
fjfle attention: les mauvais anges n'eurent 
point devant eux d'exemplequiles avertit 
de leur fragilité, & par confequent démet- 
tre toute leur confiance en Dieu: les Jcfui- 
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tes au contraire ont l'exemple de ces cfpritâ 
orgueilleux: ils voyenc outre leur chûte, 
cellcdcnospremicrs c-arens; ils entendent 
lafagcife&la vérité eteritellc déclarer for- 
meUemcntquec'eft clic qui releva ces der- 
niers , & qui pour les empêcher d'être abat- 
tus& renverfts de nouveau, les munit d'une 
force infumoatabls;^ au lieu de reconnoître 
qu'ils font tombés avec leur pere, de prier 
ta lageffe de les relever comme lui & de les 
munir du même fecours, ils commencent 
par former un état où ils trouvent avoir af- 
fez de forcespour pratiqueront biendanî 
l'ordre naturel, (c'eft l'état de purenam- 
re: )enfuitc au lieu de s'écrier avec leshum- 
pf. LXXII. 18, bles& les petits: Il mus efl avantageux de 
«bus attacher au Seigneur, & de mettre en 
lui toutes nos efpirances ; ils s'écrient ail con- 
traire qu'il leur eit avantageux de s'attacher 
à eux-mêmes, parce que leur filut tout 
entierdépend de leur libre arbitre : Tetam 
falutem nofiram in arbitrio nojlro collocaftt ; 
enfînau lien d'unir leur voix avec le ciel & 
la terre pour confeflêr que le falut eft au 
Seigneur , parce que c'elt lui feu! qui fanve , 
Apec. VII. ia.falusDeo nojlro, ils font condamner cette 
vérité révélée pour établir par une'fuitc ne- 
ceflaire de cette condamnation , çjue Dieu 
n 'eft pus tout-fuijfantàl 'égard ditfalut ; St 
cela, difent-ils, parce que la grâce n'eft 
qu'indifférente, & que c'eft au libre arbitre 
de larendrcefficaces'il le juge à propos. 

Opofons au langage de ces hommes & à 
la confiance qu'ils ont dans leurs forces, la 
priera 
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prière de David dans laquelle 0 demande 
non feulement la connoiflance de fes de- 
voirs i maisde plus une grâce qui les lui faflb 
accomplir. " Eufeignei-moi, Seigneur, à Pf. CXVIII. 34," 
„ vivre conformément à ce que votre loi l 6 - '31- 

me preferir; donnez-moi un penchant 
„ & une inclination qui me porte à obfcr- 
„ ver vos ordonnances, Se conduirez mes 
,, pas dans la voyc de vos préceptes, afin 
„ que l'iniquité ne domine point en moi." 

,1 O quejc fouhaile, dit encore ce Saint Ibid- f. ; 
„ Roy, que ma vie foit réglée dételle 
„ forte, que je ne manque jamais d'être iî- 

delcà vos loix. " Pourquoi ce fouhait, 
s'ileft toujours en équilibre,' & pourquoi 
des prières fi ferventes , pour demander un 
fecouts qui elt toujours à fes côtes? Mais 
ilétoii fi éloigné de penfero: de croire qu'il 
fût en équilibre par le moyen d'une grâce 
qui lui étoit toujours préfente, qu'il prie 
Dieu de lui ouvrir même la bouche afin 
qu'il lademande : " Seigneur, ouvrez-moi 
„ les lèvres afin que je vous prie. Hâtez- Pi". L. it, 
„ vous, dit-il ailleurs, devenirà monie- pi - «IX. 

cours; ayez pitié de moi parce que jeT-Vr.3. 
„ luisfoibtc. CoLifiderczquejeruisfeul3>: 1 ' rXX| V.jS. 
„ fans reflourec. Jufqu'à quandm'oublic- pfxn, ,. 
„ rez-vous? M'oublicrez-vous pour tou- 
j, jours? Vous déroberez- vous long-tcms 
imes recherches? Jufqu'à quana mon 
„ ame fera-t'cllc agitée de penlécs qui fc 

combattent ,& moncrcurlivrécnproye a- 
„ iladouleurr Eclaiteîmesyeiiï de peur 
j> que je ne m'endorme d'un fommeilde 
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W.XII.4. » mort, &nepermettczp;tsquecc]ui qui 
„ m'en veut, puilfedire: jel'ai vaincu." 

Neferoit-ee pas une vr sie infulrepour un 
Roy , que le cri continuel d'un de les fils 3 
qui il aurait fourni tous les fecours fuffifâns 
pourfegarantirde l'ennemi? Quoi, dirait 
le Prince , rien ne vous manque, & cepen- 
dant on vous entend continuellement de- 
mander & folliciter comme fi vous étiez fans 
défenfe. " Gardez-moi , dit en effet le Saint 

Pf.XVl-B. » Prophète, comme h prunelle del'œil; 

,j couvrez-moi de l'ombre de vos ailes: 

PC XVIL ». 3-jj vous êtes ma force, mon refuge, ma 
„ forterefle, mou libérateur, & mon 
„ Dieu; vousêtesmonfoutien,monapui, 
„ mon bouclier, mon triomphe. Je fuis 

PC XXVI. 10.,, «n orphelin, vouslefavcz puïfque vous 

il- „ avezprisfoindemoL je me trouve dans 

„ l'embarras & dans la perplexité ; cn- 
„ fcignjz-moi votrevoye, Ou plutôt con- 
duifez-moi par Un fentier qui foit droit, 
„ &fajtcs-moi éviter lesembûches de mes 
„ ennemis. 

Que deviendraient les Ecritures, s'il étoit 
vrai que notrefort ne fût pas entre les mains 
de Dieu, mais qu'il fût en cejlcs du libre ar- 
bitre par le bon ou le mauvais ufage d'une 
grâce répandue indifféremment fur tous? 
Yaurott-il dufens à nous venir dire fans 
cède: " Ayez confiance en Dieu de tout 

tw m.,.». - «■«, * » mm .po'-t 

,, lur votre prudence. Penlez a lui dans 
„ toutes vos voyes, parce quec'eft à lui à 
u conduire vos pas. Ncfoyczpoint fige à 
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,, vosyeux, mais humiliez-vous devant leProv. III. 7,' 

„ Seigneur, &attendezqucfamain agilTe.Ecdî.XIII.p. 

„ Heureux l'homme qui eft toujours dansProv. XXVIII, 

„ lacrainre. Maudît eft l'homme qui mett*'^ ^ 

„ faconfiancedansl'homme. Lesplusforts 

„ ne Te tirent point du péril parla grandeur PI". XXXII. ifi. 

„ de leurs forces. Le falut qui vient de 

„ l'homme, eft 1*6 falot fans effet ,"c'eft-Pf. LIX. 14. 

a dire eft une vraie perte. 

Mais s'il étoit ridicule de parler ainfi à 
l'homme , y auroit-il de labicnrcanecà par- 
ler de Dieu comme fait David? "C'est 
„ do Seigneur, dit-il, qu'il f^utPC III. 9 . 

„ ATTENDRE LE SALUT ; c'eft lui qui 
„ établitdansla fureté 5c dans la paix. 11 PC IV. * 
„ couvre fesferviteurs de fon amour com-Pf y. ij. 
„ me d'un bouclier, il cil la force de eeuxPt XXVII. S. 
„ quiUiïapartiennent; illauve l'on peuple, 

il le bénir, il le gouverne comme un 
„ pafte 11 r gouverne fon troupeau, & ilp. 
„ l'élevé en gloire jufque dans l'éternité. 
„ Notre Dieu, dit-il encore, eft un Dieu 

tout-puissant pour sauver ; Deus 
„ xofter, Deus Jaktum*. Il eft le majirePf- i-XviI. „, 
„ dehmort, &ilentire ceui:qu'il vcut:Pf:xxX.i r . 
„ voilàpourquoijeluiai dit, mon fort eft 

Il faudrait copier tous les Pfcau mes de cet 
homme infpirc, au moins h plus grande 
partie, fi l'on voulo importer tout le Janfc- 
nifme qui s'y trouve répandu. " Parmi les 
„ Dieux, dit-il, que les hommes fe fontPELXXXV. 8. 
F 4 „ for- 

13 fuivons le tS(te 
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„ formés.il n'y en a poiiit,Seigneur,qui vous 
„ reflemble ; il n'y en a point qui rafle les 
„ merveilles que vous faites. Fous difpofêzi 
„ rfw volontés comme des autres çbofes que 
,, "uouj aïYz criées. Les Nations mainte- 
Pf. jtxxv. p. nant ennemis de votre Religion & de votre 
„ culte y viendront au jour que vous avez 
„ marqué; elles vous adoreront, & elles 
„ rendront gloire à votre nom. La raifoa 
„ de ce changement , cft que vous êtes le 
10. " f Dieu , & que vous êtes le feul qui 
„ Faites les prodiges de la converfion des 
,, cœurs. C ett vous, dit-il ailleurs, qui 
PCLXXXVIII.,, faitesla gloire de ceux qui font à vous, 
18. „ parcequcvousctcsleurforee; ilsnefont 

triomphans quepareeque vousles aimeï 
„ & que vous les (ouiencz ; glorifiez donc 
„ votre faint nom , Seigneur , & non pas 
KCXIU'9- n notre libre arbitre: Non nobis , Domine, 
„ nonnobss, fednominituo da glmiam." 

Parlons en honnêtes gens; peut-on fou- 
tenir ce langage lorfqu'on reçoit la Bulle, 
e'eflàdire lorfqu'on croit comme les au- 
teurs ÔC les défenfeurs de ce Décret, que 
Dieun'eflpas tout-puiffant à l'égarddufa~ 
lut? Peut-on, lorlqu'ou regarde la grâce 
comme un leconrs indiffèrent , & cjuî ne fut 
que tenir la volonté en équilibre entre le 
bien& le mal ; peut-on dire à Dieu : "De- 
Ff.XXXVIII. „ livrez-moidetoutesmesiniquites, con- 
?' em jnQQ „ vertiffei-moi, Se je ferai converti ; pu- 
j^em. r jfj cï . mo i } lavez-moi, & je deviendrai 

yi.1-9 io. n plusblancquelaneige, créezen moiun 
„ cceurput; empêches-moi de tomber 
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„ dans les pèches d'orgueil; détourne* Pf.xvm. 1+ . 

„ mes yeux des objets qui pourroient me PI". CXVIII. 

„ léduirc; fortific7.-moicnmc donnant un 3 ?- 

„ efpritquimctjilehirclcbit'n d'une vo-pr L I+ _ 

„ Ionté pleine & partaitc. VEgUfe pour- 

„ roit-elle s'écrier ri-i concert avec tmsjis 

en/mis : A flirtez- nous , ô Dieu qui êtes 
„ notre Sauveur} délivre-nous & par- Pl - txXVIII. 
„ donneï-nons nos péchés pour la gloire de s- 

votre nom. Faites nous retourner à vous, 
„ ô Dieu qui êtes notre redoutée, & de- , I(;LXXXIV f> 
„ tourner de dcflus nos tetes votre colère et 

votre indignation. " 

Je fuis perfuadé que la penfee qui me 
vicntaftuellcment, fcprefenEc à l'efpritilu 
leâcur, que chacun découvre comme 
moi, qucladivifion qui régna dans le ciel 
entre les bons & les mauvais anges, règne 
cncorcaiijourd'huîdans I'£gliie. Partagée 
cndcuxchœurs, donc l'un benit fon libre 
arbitre, & l'autre benit Dieu, on entend di- 
red'un côté que/? [dut vient du Seigneur ; 
& Je l'autre qu'tVtv'f-ti^' l'bmmu? ; les uns 
déclarent que la grâce efi efficace, les autres 
<q\' elle ri ejl qu'indifférente - y ceux-ci , qu'el- 
le met en équilibre , ceus-là qu'elle incline tS 
fait pencher la volonté. Ecoutons de nou- 
veau, Se voyons encore une fois de quel ' 
côte David va fe ranger. , 

„ Rendez grâces au Seigneur, dit-il, 
„ parce qu'il eft plein de bonté & que fa 
„ miféricorde fe répand de lieele en fiedcprcvi. i- & 

Que ce (oit là lecin tique de cens qu'ilafuiv. 

rachetés des mains de l'cnncml , fie qu'il a. 

F , „ alfa». 
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„ raflemblésdesdiverfëî régions, de l'O- 
„ rient, de l'Occident, du,Sepremrion& 
„ duMidi (c'efi la famille des Elus tirée de 
„ tous les pays compofie des deux fexes.) 
„ IkerroierudansdesdefertsSidans desfa- 
litudwoù il n'y avoit ni chemin nifentier 
qui menât à un lieu habité. La faim les 
„ preflbitauilî bicnquelafoif, &ilstom- 
„ bojenten défaillance; mais ils criaient 
„ vers le Seigneur au milieu de leur affli- 
„ ction , & il les tiroit de peine en les met- 



,, enfermés dans des cachots & dans l'om- 
bre de la mort , fe trouvoient renerré* 
dansdesfcpîSt chargés de fers, Se il ne 
fetrouvoitperfonne pour leur donner du 
fecours; mais ils crioient vers le Seigneur 
„ au fort de leur affliction, fit il les délivrait: 
i, il rompoit leurs chaînes, il brifoit les 
„ portes d'airain, il en rompoit les gonds & 
„ les barres. D'autres dontledégôut leur 
„ avoit rendu toute nouritureiniuportabic, 
„ venoïent julqu'aux portes de la mort j 
„ mais ils crioient versle Seigneur, & le 



„ infpiramàcesamesmnowvea» go&tpour 
„ /es Ecritures, il les guérifloit & fajfoit 
„ cencrleursrepugnances. D'autres enfin, 
„ à la vue des flots qui s'élcvoïent delà mer 
„ fur laquelle ils navigeoienr,(c trouvoient 
„ étourdis & chanchelans comme s'ils euf- 
„ fent été yvres, & toute leur fagefTe 
„ sé\anouiffoit(f*// l'état eu piufieurs fe 





„ trouvent 
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trouvent aujourd'hui à la vue des diverfis 
„ ternîtes qui agitent i'Eglife; ) mais .ils 
„ crioientversIeSeigneur, & il tranquil- 
„ lifoitleurefprir: îlimpofoit lîlcnce aux 
„ vents&àlatempêtei & fanant Caire les 
„ flots, illescombloitdejoie par un caî- 
j, mefoudain. " 

Ces ames apurement n'ctoient rien moins 
qu'en équilibre, puiique la tentation qui 
lcsh;!ff>!:enticrcment pencher, les mettoit 
à deux doigts deleur perte. lit Dieu comme 
on le voit. , ne les faiibit venir à de fi grandes 
extrémités, que pour fignaler la force de 
fonbras, la grandeur de la puilTance , l'effi- 
cace de fa grâce , & pour faire connoïtre par - 
des expériences fcnfibles & perfonnelies , 
qu'il tient dansfa main les clefs de la vie & 
dclamort, de la lumière & des ténèbres, de 
lajoye & de la tribulation, du calme & de 
l'orage i&qit'ilclt également puilfant pour 
i'auver ifc pourperdre. 

Ceci nous mené à réfléchir fur U manière 
dont Dieu ianâi fie fes Elus* furcefeu & 
lurceitesua, c'eft àdirefur/« tribulations Pf LXV it 
ji fréquentes Ci? fi variées pari efque lies il Icspf. XXXIII. 
faïtpaflêr; fur les troubles & les fecouilesic. 
qui leur rendent la vie ennuyeufe jufqu'auixcor I. S- 
point de leur faire invoquer h mort Se 
j'apeileràleur fecours; fur les oprobres Cv 
les humiliations dont il leur couvre le front; 
furlesamertumes&lesdégoûts qu'il verfe 
quelquefois comme àpleines mains,& dont 
ilinondeleurs cœurss fur les incertitudes 
& les perplexités dans lefqu elles il les laine , 
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& cela fur îjespointscflêntids. Rïennefcr» 
mieux pencher la balance des'Jefuites, & 
perdre l'équilibre dans lequel ils prétendent 
mettre les volontés parle moyen d'une grâce 
qui donne toujours & à tous les inflans, des 
lumières proportionnées aux ténèbres , Si 
des délectai ions morales relatives aux traits 
de feu lancés par l'cnnemidans ces facheufes 
circonftances. Ecoutons donc tous cesaffli- 
gésfc plaindre par la voix de leur commun 

PC XXI- & » MonDieu, pourquoi m'abandonnei- 
„ vous; pourquoi vous tenez-vous fi 
(iloipié de moi ? Jefaisdînsl'amertume 
PfXXXian n &dansla tributation. Mes yeux, mon 
„ ame, fîmes entrailles fe delTbclicnt par 
„ l'ennui & la douleur; ma vie fe parte 
„ danslatrilteiTcEcdanslcs gémifTemens ; 
Vt.VXVm.ij „ l'oprobremebriie* le cœur; & l'affli- 
flïon m'accable ; vos flèches me percent 
PCXXXVII.j,, détoures parts;, votre main s'apefantit 
Pf XXXI. furmoi,,ellemefrapela nuit comme le 
W XXXVIII. je fnecombe fous fes coups. Un 

ii. „ malheur m'enatireun autre, une humi- 

Pf. XLI. 8. >y liationeft fui vie d'une féconde. Au lieu 
„ de faire cc-ficr mes maux , vous apcllez 
„ ceux que je n'avois point encore éprou- 
vés; & les ralfemblant tous , vous les 
faites pleuvoir furmatête. Cependant 
„ ma chair n'a ni ladurctéde la pierre ni la 
rclïllance du brome ; je plie fous un fi 
pefant fardeau; je me trs" 



Job. VI. ii, 
Pf. XXXVII. 
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VifagE trifïe & défiguré' } les forces me 
„ manqucnt&je fuccombe." 

„ De ce déplorable état comme d'un 
„ profond abyme, je m'écri* vers vous, pf C XXIX 
„ Seigneur, vous iupliantde vouloirbiec i. j- 4. 

m entendre. J'avoue que fi vous me 
„ traitez felon que mes iniquitésk méri- 
» tent, je fuis perdu fans reflource. Mais 
„ vous êtes le Dieu des miiérj'cordcs, 8c 
j, vous êtes plein de bontés. Voilà le feul 
„ titre fur lequel je me fonde pour vous 
„ denundergracc,- Sccettcgraceettletcr- 
„ mes de mes delirs, c'eft ou tendent &Pf XXXVII 
„ aboutiflent tous mes gémiilemens. io- 

„ Cependantvous m'oublie^ vous me P f. m. lt3 . 
1, lanicï comme ces morts enfermés dans 
„ leurs fepulcres, auxquels ou ne fait 

" fôùveS" 'S 0 " & à ° D ! °" 3 «XXVII, 
j, louvemr. M avez-vous donc rejette de f . fi & Pf. 
„ mamere que je n'ai plus à attendre deXXX. i,. 
„ vous aucune marque de bonté?Avc2,vousp, , YVl „ „ 
„ iermepourmoilefcinde vos miféricor- LAXVI - «• 
>, des, & J'avez-vons fermé pour jamais? 
„ Avez-vous oublié votre clémence ou S ' 
>, votre colère efl-elle venue au point de 
„ mettreobftacleàvosbienfaits& d'enar- "* 
1, reter le cours? Je cherche quelqu'un 
„ dans votre abfence, oui compatit m aprTXVm 
„ peine; mais je le cherche en vain ■ " K LXVm - 
Touteft indiffèrent ou muet, depuis que 
vou s l'éte S p Ourm0i; ou fi quelq ^ UI1 n rae 
e , il n'a p;>s comme vous lefeerct de me 
paderaucceur. Cet abandon total , Sccette 
privation de touteconfolation méfait penfer 
à divers 



Digllized by Google 



C C4 ] 

àdivers moyens pourfortir d'un état fi vio- 
lent* mais lorique j'en veux tenter quel 
qu'un & que je fais effort pour me racrrre 
an large," votre main ïrivifible m'arrête, elle 
Pf LXXXVII... mertirerrc&mcretientcommeunhom- 
S- mcque l'on aurait enfermé: Cendufus 

il fum, (s ' nenpojfumegredi. 

„ Je vous en faisl'avell, Seigneur i je 
K LXX1I. î-„ fuis violemment tenté d'imiter les injuries 
& les hommes fans religion } leur fort 
+ „ meparoîtdigned'envic. je les voi vivre 
„ fanschagrm&i.msinquietudc; jclcsvoi 
j, mourir tranquillement après avoir joui 
„ d'unefanté vigoureule & de tous les biens 
„ préfens. Cccoupd'œil me faiteondure 
»J. „ quec'eftenvaiiiqueje m'apliqueàpùrï- 

» pourroït le fouiller, j'aitort, je n^en 
difeonviens pas, de me prêter à cette 
„ peiifcc. Mais me fentant tous les jours 
14. „ frapé de nouvelles plaies , la douleur 
. „ m'empêche de raïfonner faioement fur 
f, votre manière d'agir; & comme dès le 
matin j'éprouve le châtiment, (car le réveil 
si. m. » eftpourmoilefignaldela douleur) cela 
„ m'irritc& m'aigrit; & j'enfuis fi vive- 
„ ment picque, que j'en perds la raifon & 
,i quejcdei'icnsftupide." 

Ell-ou foi-même en fon bon fens, quand 
on donne le nom d'équilibre à une telle fi- 
tuation ? C'cft celle néanmoins où fe panela 
meilleure partie de la vie des ferviteurs de 
Dieu, lorfqu'elle ne s'y palfe pas toute 
entière. Mais peut-être qu'après avoïs été 
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ainfitentés& ébranlés, l'équilibre revient, 
&quele libre arbitre iuipcndu , fe détermine 
alors à ne pas renoncera la pieté & à demeu- 
rer fidèle : voyons ce qui en cil par l'exem- 
ple du faint Roy. 

V O mon Dira, par combien d'ipreuvespr. LXX , . 
5, également tnites & accablantes , m avez- 
„ vous fait palier , aprèsquoivous retour- 
„ nantversmoi, vousm'avez rendu la vie. 
„ Comme un arbre que l'on agite & quepf. cXVH-ij. 

l'on ébranle en toutfcnsjciomboiSjOu du 
„ moins j'étois prêt à tomber; mais venant 
3 , à mon fecours & tendant les bras, vous 

„ vousqileje loue, &wnmon libre atbi- 
„ tri fatigué, £5? qui élortpiêtà ferendre. 

C'eftvousqtiejcbeiiis, p.trcc que vous 
„ êtesmaforceétantdevenu monSauveur, 
„ Je vous remercie dq ne , mon Seigneur 
„ S™ Die, je »o„. rends g„„, de,, Lrav 
„ toutmoneceur, &]CglonheraMjamaiSii. 
„ votre nom, parce que vous m'avez fait 
„ éprouver la grandeur de votre mifericor- 
„ de, en retirant mon ame du fonds de „ 
„ l'enfer. „ * 

Tâchons par une dernière réflexion de 
faire encore paroître l'efficace de la grâce 
danstoutefa iplcndeur, 3c défaire aperce- 
voir en même rems le fond d'orgueil que 
renferme le fyftême molinien. 

Que fait Dieu pour enlever l'homme au 
Démon ï II prend unevoye toute opoféc à 
celle quecetefptitléducteuravoiEemployée 
pourenlever l'homme à Dieu. La douleur 
SC 
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& l'oprobre , en un mot tefolit âè !a CrOÎH 
cftlemoyendont Dîoiile fort pour nous at- 
tacher à lui &pour noiis tirer des mains de 
liotrera^ineur. line s'agit pas de demande? 
ici aux Princes &aux Rois s'ils ont jamais 
tenté de gagner les cœurs de ceux dont ils 
vouloient former leur Cour eu le; humiliant 
&en les mortifiant .Mais il faut bien remar- 
quer que lliomijic n'av.mnle^our que pour 
lagIoire&Iafclieité,& qu'y ayantété établi 

quent ne lui répugne davantage que la dou- 
leur &' que l'ignominie. Comment donc le 
Seigneur ne fe montrant i l'homme qu'avec 
une couronne d'épines , chargé d'une lourds 
croix , couvert de fon fang, Se lui difant 
nettement: Voilàle modèle qu'il faut co- 
pier dans v.otrc propre perlonne fi vous vou- 
lez être à moi; comment avec un aparcil fî 
rebutant pour la nature, fe formcra-t-il des 
fujets; comment s'en fera-t-il aimer-j 
comments'en fcra-t-ilfuivre? 

Voilà le point de vue où il faut fe placer 
pour découvrir, autant que nous le pouvons 
icibas,laforce& la puiflanec fupreme de 
lagracedcJefus-Chrift. Carde voir un fij- 
jet fidèle lorfqu'il eft carciîé parfon Prince, 
gc qu'il ne vit que de bonheur & de gloire, 
iln'yariende merveilleux. Mais de voir un 
Job étendu fur la cendre, àqui il ne refte 
plus de faîn dans tout fon corps que les 
lèvres ; de le voir en faire ufrge pour bénir 
Iamainqnilcrompt, qui le briieSc qui le 
metenpieecs & en morceaux, comme on 
ferait 
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feroit d'un vafc de terre; voilà le chef- 
d'œuvre du Dieu réparateur. Je t'abandonne 
fon corps Se Tes biens , avoit dît le Seigneur 
à Satan; mais je te défendsde toucher a fon 
aine, Fer uniamenanimamejus fer-an ; c'éftjob. II. & 
la place que je me referve pour combattre 
contre toi. Le combat te donne , Dieu eft 
viâorieux, le Démon cft vaincu. Mais les 
Jeluites jaloux du triomphe de Dieu, s'éle- 
venrpour déclarer que Job étoit en équi- 
libre j quec'eftfavolontéquia donné à la 
grâce fou efficace & fa vertu, cette grâce 
étant indifférente par tUe-tnimci & qu'ainfi 
c'cfl à Ion libre arbitre qu'il faut déférer 
l'honneur delà victoire. 

Si S. Paul étoit encore parmi nous, & 
qu'il entendit de pareils difeours, n'y ré- 
pondroit-il pas en racontant ce qui lui arri- 
va lorf qu'il étoit en Aiie. " L'affliftion , 

diroit-il, que nous y éprouvâmes, futH. Cor, t 3} 

telle, que les maux dont nous fûmes 
„ accablés, loin d'être proportionnés au 

degré de force que nous pouvions avoir, 

furent infiniment au dclfus de notre 
„ portée : Supra modum, fuprà virtutem. 
„ La vie nous parût iniuportabIc,S£ l'amet- 
„ tume étoit fi grande , que nous fentions 

la mort qui s'alloit emparer de nous. 

Celaarrivaainlî afïnque, délefperant de $ 
,j trouver aucune refïburce en nous-mê; 
„ mes, nous ne nous apuyaflions que fur 
,, Dieu qui reffufeite les morts. C'eft fa 

grâce en effet, comme il le dit eniuita, 
„ quirtousfoudcûtau milieu des épreuve* 
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de toute cfpece par lefquellcs nous paf- 
fons: car nous fournies preflespar toutes 
Ihid. Ct IV.„ fortes d'affliaions, fans pourtant en être 
'•■ „ accablés} nous nous trouvons réduits 

o. „ fuccomber; nous f'ommes perfecutés , 
„ mais fans être entièrement livrés à la vïo- 
lencedenosperlccuteurs; nous fommes 
renverfés, mais nous ne penflons pas; 
„ enfin comme David, nous prononçons 
„ quelquefois notre (entence de mort: 
Pf LXXVI.ii.,, Et dixi ^attumejï de me( & non pas', 
nunc crépi') mais la mort pour cela ne 
„ s'emparepasde nous; nous venons jui- 
qu'à fes portes , comme dit le Sage ; uf- 
Ecd. XXXIV.» que admorttm psrkîïlalus fum , mais la 
13. „ grâce nous empêche de devenir fes 

,, captifs, ■(■!;';.; !)■:: Uliralus [um; nous 
„ faifons.des chûtes, & qui font quelquefois 
'- - „ trèsconfiderables, mais nous ne nous 

PC XXXVI. brifonspas: Cum cecidtrit ( vit juftus) 
non eoltidelur , quia Dominas fupponit ma- 
mm fmm. Et voila pourquoi le S. Pro- 
phète qui avoit été fou tenu tant de fois par 
cette main toute- pu i liante, s'écrie à haute 
PT. XVII. 47. voix: "Vive le Seigneur, qui eft le prin- 
,, cipedemaforce! Qu'il (oit beni lui feul, 
„ 5cqu'ilfoïtéIevéau deffus de mon libre 
„ arbitre, pmfquec'eftàluiqueje dois le 
„ falut: Vivit Deus , & benedïÈus fortis 
meus, & exaltctur Deusfalutis tneœ. 

Il 

trlfi -, comme porte ItVulgate, on lit dans I'Ori- 
j)in;l : Et dix; ,t>:ci.-ii mtum ift , at rccurdatiu fum 
aiinermndcxttri Exieiji. 
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Il faut donc prendie parti malgré que l'on 
criait; ilfautourejetterla Bulle, ou fermer 
les Ecritures, puiiquela dotîtrine contenue 
dans ces livres divins , ne peut s'allier avec 
celle que la Bulle veut ériger en dogme, 
qu'elles font mutuellement oppofées, & 
parfaitement incompatibles. 



ARTICLE IV. 

Oppojïtion & contrariété de la grâce 
desjejuites , avec celle qui noascjl 
annoncée dans les Ecritures nou-: 
wlles. 

SUposoNSpour un momentquc l'Ange 
qui vint anoncer à Jofcph le mvllcre de 
l'incarnation, vienne trouver les Jefuites, 
Scleurdireque le caractère propre & fpccï- 
fiquedu MelTie, iera defaiiisr fin peuple enMm- 
kdelivranî de fes péchés. Vous n'y penfez 
- pas, repliqueroicntccsPcres,oudu moins 
vous ne comprenez paslaforccdc vos paro- 
les. S'ils'agillbitd'unfcliirtcl que les Ca- 
pitaines de la Grèce & de Romeauroient pû 
le procurer, nous penlerions volontiers 

peine , que le fils du Très-haut furpafleroit 
ces Coiiquerans.Maisd'aLtriliiierauMeflïe 
la forced'agir fur les cœurs jul qu'au point 
de leurfaire aimer ce qu'ils hantent, & de 
leur faire haïr ce qu'ils ont aimé , c'eft à dire 
d'cnbannirlepcché) d'yétablirle regne de 
lajullice, & enfin de fauver l'homme , il 
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faudroit pour cela qu'tl eût «ne grâce effi- 
cace , & qu'il pût difporcr en fouverain Se 
de notre volonté & de notre deftinee: Or 
il n'eft point tout-puiifantàcet égard, Se fa 

rte n eft qu'indiftérenre,- c'ell laBullequi 
décide en condamnant: plulîeurs propo- 
litions qui expriment cette toute- puiflimee. 

S .Jean eût été relevé de la même manière, 
fi ces Pères lui euffent entendu prononcer 
Matt. III. io. ccs proies: La cognée efi deja à la racine de 
Tarbre, vous alle^erre retranchés, & Dieu 
va fe former imautrepeuplc,- il a lipouvoir 
a, A faire mitre des pierre s mime , des en/ans 

à Abraham ; cequirent dire, Dieu elt fi 
libre & ii iiurlépe:;..! uit d.uis h conduite qu'il 
dent en vers !e- ! di!;i.-re!i:-c , s nations, qu'il va 
abandonner le Juif; & il a un il grand pou- 
voir fur les volontés, qu'il va changer en 
adorateurs de la vérité ceux qui adorent le 
menfonge. 

A quoi penfez-vous, auroitdit Molina, 
fi Dieu lui avoir ordonné d'aller faire 
î,uc. XIV. 13- violence aux pécheurs: Forcez- ks d'entrer 
dans ma maifou & d'abandonner celle de 
Satan; où fera la liberté, Seigneur, oii 
fera l'équilibre, où fera l'indifférence f, 
vous/oraaatnfilescœurs. Tout demême 
s'il avoit entendu Jefus-Chrift s'écrier dans 
fou premier Dilcows: Que la porte de la vie 
M>«. VU. ej! petite, que k chemin qui y mène efi étroit-, 
Ï3 qrt'iiy en a peu qui le trouvent ! Quelle 
idée donnez-vous làdu falur? J'annonce 
avec tous mcsdifciplcs , qu'il cftauflî facile 
de fefauver quedele perdre; qu'à chaque 
effort 
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effort que fait le Démon & la cupidité pour 
Solliciter au péché, votre grâce en fait un 
autre pour porter à la venu; & au lieu 
d'imiternotre langage, vous renverfez nos 
idées, vous effrayez les ciprits; vous ne 
montrczcnunmotqu'obftacles & difficul- 
tés dans un chemin que nous avons eu foin 
d'aplanir & de rendre facile i tout le monde. 

Il eft plus aifé qu'un chameau pa£ï par le Matr. XIX. 14. 
irott d'une aiguille, qu'il n'efi facile à un z S- 
riche d'entrer dans le Royaume de Dieu. 
Ceux qui entendirent ccitelentcncc, rcpli- 
querentincontinciit: pourra donc tire 
Jauvê? A quoi Jcius-Chrilt répondit: Ce- Z 6. 
tfuiejlitnpoffîMeaux hommes, efl pojfiùh à 
Dieu; comme s'illeuravoit dit: L'attache- 
ment qu'on a pour les riehefles parce qu'el- 
les font comme la clef de tous les biens pre- 
fens, formeunobftaclcaulalutqui eft in- 
furmontable; mais Dieu qui cit. le maître du 
cœur Se de i'esaffeétions, le détache quand 
il veut , des objets auxquels il eft le plus for- 
tement attaché: voilà comment le (alut qui 
efiimpajfiMt aux riches, eft iris pojfibh à 
Dieu, lit c'eft cet Oracle prononcé par la 
Vérité incarnée, qu'un Cordtlier de concert 
avec les Jefuites, prétend convertir en 

Je fuis venu dans ce monde, dit Jellis- 
Chrift, pour exercer un jugement. Voyons Jaan. IX- jp. 
fi ce jugement aboutirai mettre les hommes 
enéquilibreparlemoyend'une graceindif- 
ferente. Jefuis-venu, dit-il , afin que ceux 
fui ne veyent point , voyent ; £s? que ceux 
G 3 qui 
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qiiivoyent, deviennent aveugles. Si 'cfus- 
Gîriftdifoit : Je fuis venu pour Éclairer tous 
les hommes, on coin prendrait qu'il eft venu 
leur aporter un fecours. commun j nuis je 
fuis venu, dit-il, pour aveugler les uns & 
pour éclairer les autres. On nevoitdonc 
dans ces paroles aucune trace d'équilibre ni 
degracc indifférente," on n'y voit qu'une 
grâce très efficace, puisqu'elle ouvre le* 
yeux i ceux qui les avoient fermés. Mon 



Jean. XVII. î.Pere , dit-il ailleurs , m adonné puifance fur 



tous les hommes , afin quejefaffe part de la 
•vie éternelle à tous ceux qu'il m'a donnés. 
Ne court- on pas grand rifque d'être du 
^nombre de ceux qui Jclus-Chrift eu: venu 
aveugler, quand on ne découvre pas dans 
ces paroles la toute-pitijfanct du Pils,coirime 
celledu Pcre à V égard du falut.. 



Rom. IX. is- Jeferaimiféncorde, dit le Seigneur, à 



gui il me plaira. Eft-cc là le diteours d'un 
Dieu qui n'eft pas tout- puiflant pour fauver 
comme pour perdre , Swjui abandonne au ï 
caprices du libre arbitre la deftinec du genre 
humain i Si un Roy de la terre s'exprïmoh 
de laforte dans une Déclaration foletnnelle; 
quel eft le lujetquï oferoit avancer que le 
Prince par ces paroles, ne veut dire autre 
chofe, finon qu'il répandra indifférem- 
ment fur tous les grâces & les bienfaits, 
& que du refte ce fera aux particuliers à 
décider de leur bonne ou de leur mauvaife 
fortune par Potage qu'il leur plaira de 
faire des fecours & des bienfaits du 
Prince. Lors donc que le Tout-puiûant 
a déclaré qu'il ferait mifericor^i à qui 
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btnluifemhkroit , il i voulu nous aprendre 
par la q ie falut des hommes étoit entre 

ïcs mjins, qu'il dilpoloit à fon gré de 
' Icurbonheur&deleiirmalheurétcrnel; & 
que h grâce par h quel le il fauveroit ceux 
qu'il jugeroi^proposdefauver, étoit une 
grâce rjfli puillantc que gratuite. 

C'eit ctque le Prophète avoit bien com- 
pris , tomme- nous le voyons p,;rlcs prières, 
qui doivent erre le modèle des nôtres : 
Guériflez-moi , Seigneur, & je ferai 
„ guéri; convertirez- n-,oi, , fkjeferaicon- J"= m - xvn - 
„ verti; fauvez-moi, & je ferai fauvé.Jbj d> XXXI. 
n Lavoycde l'homme, ajoutc-t-il, u'eftiS. 
pas en fon pouvoir, cen'elt pas lui qui 
dirige fis pas. " Au fond, qui etl-ce Ibid. X. ij. 
qui diltingue le jufte d'.ivec l'injufte, 
l'homme de bien de l'homme lans probité, 
le bond'avec le méchant : Qais te difeernit ? 
Si c'était le libre arbitre, qui fît cette diftin- r - Cor - 'V- 7- 
Ctionparlebou ufngc qu'il lui plairoit de 
faire d'une grâce qui lui ferait ioumife, 
pourroit-on nous dire avec quelque Ytaifem- 
blance, que nous ne devons nous glorifier 
qu'en Dieu, parcs que nous 11 'avens rien que 
ce qu'il lui a plu de nous donner; & qucSf , v 3 '- 
l'unique but que le Seigneur s'eft propofé 7 " 
en formant les gens de bien, & lesféparant 
pour cet effet de h multitude reprouvée qui 
eft la malle de perdition, a été défaire 
paraître hsriebeffes de fagloite , c'eïl àdire 
la puilTance de (a grâce fur ces va/es*- 6 * 0 - IX - 
d'eletlion. 

Dieu aparlênne fois , dit le Prophète, fj? Pf _ LXI- „; 
voici les deux cbojes que j'ai entendues , que 
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lipuiflance & k mifcricorde (ont les api-< 
nages du Seigneur : Quia polejlas Dei jeft , 
tibi Domine miferic'ordia. Et voilà pour- 
quoi l'Apôtre qui avoit entendu le même 
oracle, pofe les fonde mens du falut, non 
furies delîrs & les efforts du libre arbitre, 

ftom. IX- 16. mais furlamiféricordedu maître abfolj du 
fortdugenrehumain : Nonvokntis, dit-il, 

Ibii XXX- 3 1- mque currentis y fedvtiferentis tfi Dei; mi- 
féricorde quia paru avec éclat fur h Genti- 
lïré, qui ne cherchant point lajitflice, &qui 
s'en cloïgnoit au contraire , taembraffée, 
pendant que le "Juif qui faifoit tous fis efforts 
poarypwïtuiy, n'y fi {-mutant pasparvenu. 
Glorifiez donc le Seigneur, ajoute le même 

Rom. XV. p- Apôtre, témoignez lui votre reconnoif- 
fanec, 6 Nations, de la mifériçorde qu'il 
vous a faite en vous appcllantàla foy ; mi- 
féricorde qui eft l'effet de la grâce qu'il vous 
aaccordée& qu'îlarefuféeau Juît : Gtntes 
fuper miferuerdia honorare Deum. Enton- 
nezle Picaumequc David a compofé pour 
, vous: / .a-.ià.uc Dominumomnes génies. Je 

lailîeau lecteur le foin d'opoferà ce Canti- 
que, ccSuiqueles Jeiuites nous ontdîâé} 
& je reviens à S. Paul. 

I.Cor.X. ii- Que celui quife croit bien affermi, prenne 

Philip.II. iî. garde de tomber. Opérez, dit-il ailleurs, 
■votre falut avec crainte y tremblement. 
Pourquoi ces précautions, ces tremblcmens 
&ces craintes, lî nous ne fommes pas plus 
penches vers le mal que vers le bien, & fi 
nous fommes toujours munis d'un fecours 
qui nous raffurecontreles tentations & les 
chûtes. Tout de même fi Dieu n'agit pas 
'< en 
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en fouverain fur nos cœurs & fur nos volontés , 
& fi (a grâce n'eft qu'indifférente & non pas effi- 
cace, pourquoi nous venir débiter que „ c'elt y 
» lui qui opère en nous félon Ion bon plaifir , Ibld. 13. 

le vouloir Se le faire; que nous fbmmcs crées Ephef. u, 
„ en Jefus-Chrifl dans les bonnes œuvres ; que lo - 
9 ) nous portons !e rtefor de la ju(ïice dans des 
„ vafes fragiles , afin qu'il foit évident que II. Cor. 
» la force qui eft en nous , vient de Dieu & non IV - 7- 
11 de notre fond , & que la louange en fait don- 
1. née à la grâce dont il nous a fait prêtent." 
Enfin fi c'efl nous qui nous rendons fages, qui 
nous faifons juftes, & qui nous faifons faims, pre- 
mièrement d l'une fainteté naturelle à laquelle la 
grâce n'apointde part,& enfuite d'unejuftice& N 
d'une fainteté furnaturelle par !e moyen d'une 
grâce indifférente , que fignifienr ces paroles : 

fefus-Chrift nous a été donné pour étrel-Cor. I, 
„ notre fageffe, notre jufKce, notre fanâifica- î°- î 1 - 
» tion fir notre rédemption , afin que félon qu'il 
„ eft écrit , celui qui le glorifie, ie glorifie dans 
1, le Seigneur. " 

J'embarraileroiî bien les Jefuites fi je leur faifois 
la queftion qui. me vient à i'efprit. Croyez- 
vous, mes Pères, que S. Paul en parlant com- 
me il a fait fur les matières de la grâce, air eu 
deffein de nous faire adopter votre filrtme? Si 
vous dites qu'il a eu une penfée toute contraire, 
comme la chofe eft évidente, vous difliptz par 
ce feul mot & votre Molinifme & la Bulle qui 
l'aurorife. Si vous étiez tentés pour vous tirer de ' 
preffe , de dire qu'il a eu ce deffein , je vous di- 
rais à mon tour : foyez d'accord avec vous-mê- 
mes. 

N'avez-vouî pas fait avancer par certains Pré- 
H lats, 
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lits , que la k&ure des EpHres de S. Paul, étoie 
une hQure dangereufe , c'ell-à-dire propre à fai- 
re d?s Janfeniites^ Et de votre côté, n'avez- 
vous pas débité „ qu'il n'y avoit pas fujet de 
(■)'j? Pcre „ prendre ombrage des paroles de cet Apôtre (a), 
CoofHfenr*' "™ n,us q ue de K,lra de S - Auguftin..., 
<ic Louis )■ Qu'il faut confideter cesdeux grands hommes 
xili. dans,, comme deux grandes mers qjji s'enflent 

IdLi" PAR IMPET l>OStTE' D'ESPRIT.... Et CeU 

0;ir /-lin- " parce qu'ils femblent quelquefois attribuer tout 
if.Tom.1. ,, à la pure volonté de Dieu , & par confequent 
„ à f ,-jjhace â; j~a gr.tce , fans faire entrer aucu- 
„ ne conlîdération de nos bonnes œuvres , c'eft- 
,1 à-dire, croyant que le libre arbitre eft pure-. 
,, ment palTïf, & qu'il n'a aucune part au bien 
que 1j grâce lui fait produire." Tel eft votre 
l."n:vec, mes Pires: or comment l'accorder avec 
cet autre, que S. l'aul a eu en vue de faire des 
Molmiftes* 

Je vous demande maintenant pourquoi vous 
imputez \ cet A pôtr^ l'erreur des Calviniftcs? 
Ecoutez h prière qu'il fait pour les Hébreux t 
[teb.xtll.,, C\;e Dieu, dit-il , vous applique à toute 
lD ' z> - „ bonne œuvre, afin que vous passiez favo 
lonrc , lui-même fàifant en vous ce qui lui elt 
n agréable." Vous voyez comme il unit la co- 
opération du libre arbitre avec l'action de Dieu. 
1.5. [0. Nous ne cédons , dit -il, aux 1 Coloffiens , 
„ de prier pour vous, Se de demander à Dieu 
,, qu'il vous rempli (Te de la connoiffance de fa 
volonté, en vous donnant toute la fagefle & 
toute l'intelligence fpiritueïïe, afin que vous 
„ vous conduisiez d'une manière digne de 
,i lui." Il joint toujouts les deux caufes, lagra- 
ce & la volonté, mais non comme vous le fai- 
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te ; car il fournée la volonté à la grâce j au lieu 
que vous foumettez la grâce à la volonté, ainfi que 
faifoient les Pelagiens. 

Qu'on life toutes les'Lettres de cet Apôtrei 
qu'on les parcoure, qu'on les étudie, on n'y 
trouve nulle part de trace d'équilibre ni de grâ- 
ce indifférente. S'il falue, s'il exhorte, s'ilen- 
feigne, c'eft toujours la grâce efficace qu'il an- 
nonce , qu'il prêche, qu'il fouhaite. S'il bénit , 
s'il rend grâces , c'eft de même : „ Nous ren- 
„ dons à Dieu , dit -il aux Theflaloniciens , i. Thcfc 

de continuelles actionsde grâces de ce qu'ayant u > 'J- 
,, entendu la parole que nous vous annoncions, 
,, vous l'avez reçue non comme la parole des 
„ hommes, mais comme étanr, ainfi qu'elle eft 
,, véritablement, la parole de Dieu, qui agit 
„ efficacement en vous qui êtes devenus fi- • 
„ deles. S'il prie pour ce mime peuple! Que 

le Dieu de paix , dit-il, vous sancti- HhA V. 
„ fie lui-même, & vous rende parfaits en tout, lî ' 1 +- 

afin que tout ce qui eft en vous,l'efprit,l'a- 
„ me & le corps fe confervent fans tache pour 
„ l'avenement de Notre- Seigneur Jefus-Chrift. 
„ Ayez confiance , celui qui vous a appelles , eft 
„ fidèle, il m nous donnera point defecours in- 
„ différent, & il ne vous mettra point en e'qui- 
„-ltbre, mais il fera lui-mesme en vous !c 
„ bien que je vous fouhaite." 

Telle eft, mes Pères, !a doctrine & le langa- 
ge de l'impétueux Paul , pour ufer de vos ter- ' 
mes; telle eft fa profelEon de foy. J'avoue 
que cette doctrine lui attira defurieuies tempêtes, 
& qu'elle lui fufeitade violens ennemis : illedéclarc 
à Timothée fon difciple , & en fa perfonne à tous 
les défenfeurs de la grâce efficace : „ Vous favez , 
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■ fui dit-il, quelle eft ma doctrine quelle 
- r „ elt ma foi , vous n'ignorez pas non plus quel- 
„ les ont été les perfécutions & les affliftions 
„ qui me font arrivées : mais n'en fiyez. fatjkr- 
„ pis. Tous ceux qui veulent vivre avec pie"- 
„ té en Jefus-Chriff. , e'efi-à-dire qui tmbrqffe- 
i, Tttti fa doElriae & fis maximes , & par con- 
fequent qui attendront de fa grâce leur juflict 
„ &■ leur (dut, feront perfecutés; au lieu que 
les médians & les impofleurs fc fortifieront de 
„ plus en plut dans le mal, Itdmlant les autres 
„ pjree qu'ils (ont eux-mêmes féduits. Con- 

Toutes tes Ecritures tant anciennes que non- 
veHf, dépofent donc contre le Molimfnic Si la 
Cnurtitution. Ti>us ces livres divins ne reten- 
lilTent que de la grâce efluace par elle-même: 
Prophètes, Apôtres, tous nous aporennent que 
le faliit vient de Dieu : Salus Dio ntftrt ; tout 
rei nnnoi fient que la force & la paillante font les 
îppanages : Vtitui fj fvrtnuda Deo noftro; ils 
nous l'ont déclaré à cent reprifes différentes , Se 
dnn< tes termes les plus clairs & les phis énergiques. 
Refle à voir fi dans les fiecles fuivans,felon kprédi- 
ftion qui en eft faite dans l'Apocalypfe, in fit- 
cula *fœcttkrum , on a reconnu & confefTé la 
même choie ; c'eft ce que nous examinerons fi 
on l'exige de nous. 

Ce i. Août 1755. 
* Cei paroles tirminent l'iflion de grâces des Sdatt 
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